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RECUEIL 

j? ji jÊjcr X je: xr JC 

, DE LA 

MAÇON-NERïE 
adonhiramjt'e. 

Contenant les Cathéchifmes ites quatre pre- 
miers Grades , rOuvewurê & tlôtiîre des 
^iSefentés Loges , Vlhftruaic* ^e la ïable , 
c fesTSantés générales & particulières , ainfi que 
'^î^lleyoirs dés pfeàilers Officiers en chaires : 

fjrgTçgj H^tn^ ««<inî»'^ ^ l"i^«Yia<dfe^ Ce de Ré-' 
ponïesL fymboliqnes , de TExpiication desfm* 
: Weïïies $c ^dfun grand «^pflbre de Notes aufii 
. c«rièufe5' qiî^utiles. * • V * 

pi£)/i ^t/jT Af.^0^ instruits: 

Par wii Chevalier •âc tous*les Ordreg 
t Maçoifnîques. • 
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.Ôez PdiÇARlf^E, rue de l'EqueiT*5. " '^ 
, à l'A-plomb. - ^. 

M. DC^ Lxxxy*. J. 
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.„. Souvencï-vous que chez les vrais Maçons ; 
Les rieheflcs , l'orgueil , ne font que des chimères. 
Enfants du mêjtne Dieu, tous les mortels font 

Frères; ' • * •" . * 
Le '^ce feul eft bas, la vertu fait le rang» 
Et rhomme le pliv j^ftCt eft auffi le plus grand- 
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RECUEIL 

P RÉ C i .E U X 

DE LA 

MAÇONNERIE 

ADONH IRA MITE. 

Dt quelle manitrt un Maçon doit ft comporter 
en lu)ge, 

W N£ iLoge e& uae aâeii|iblée d'ht^mmes Ver- 
tueux & par cQnféquent refpeftables. Tout hom- 
me ralibnriable doit avoir pour principe dc.mè- ' 
riter leftime d'une Société de laquelle il 'éft. 
Membre, & le premier moyen qu'il doit em-. 
ployer, c'efl d'obfetver exactement les ïoixaux-^ 
quelles il s'eft fournis. , foiepar.état ou. par ferment. 
Celles, de là Maçonnerie, ont pourbafe > Thon- • 
neur , la décence & l'humanité Je ne m'étendrai 
point fur les mosurs: qui dit Maçon , dit hon- 
nête homme ; & tous nouveaux Initiés doivent : 
fe perfuader que ce nOm eft générique ; c'cft-à- 
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aire, qu'il renferme en lui jceux de fujet fidèle; 
de bon fils , de bon époux , de bon père & dV 
mi parfait. Celui qui fe méprife aflez pour fe 
manquer à foi-mème , ne doit s'attendre qu'à des 
humiliations ; auffi la Maçonnerie le punit-elle. 
Il eft vrai qu'elle ne l'emprifonne pas , mais 
elle le difFame Ce Vovihlk* La décence eft mfé- 
parable d'une betie ame. Si la naiflance & les 
rangs ne font rien chez les. Maçons , l'éducation 
y-«ft pour beaucoiip ; M eft^ donc effentiel d'être 
habillé le plus modeftement poffible, & fur-tout 
de ne proférer aucun mot contraire à la bien- 
féance & à rhpnnêçeté. 

Quelque liaifon qu'on ait avec quelqu'un , il 
eft défendii «fe ft iJonner d'autre nom que celui 
de Frère; ^ce qui faît r^log« d^ la Maçonnerie , 
puifque ce nom facré renferme tous les fenti- 
mens dont hqs xreeurs font fufceptibles. 

U eft eftentiel de fe reiïouvenir , qu'il n*eft 
permis à aucun Frère , excepté les Surveil- 
lan»&'i>'Oratet]r , déparier en Loge ouverte , 
fans en avoir obtenu la permiffion du Vénéra- 
ble : pour ç^etfet on lève la main , & le Sur- 
veillant Aé lacolonnefur laquelle on eft , frappe ^ 
&. avertit le Grand-Maitre qu'il y a un Frère ^ 
fur fa colonne , qui demande la parole. 

.On. ne doit jamais fortîrde Loge , fans en 
avertir le Surveillant: de la colonne ûir laquelle 
oneft ; &». quoiqu'on ne mette point d'obflacle 
aur defits de perfonne , cela eft néceffaire pour 
maintenir le bon ordre. 

Si i!on recevait qjielque infultc ça* Loge , pu 
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qu'on entendit <|uelqaè choie de contraire abf^-* 
kiment à TOrdre , it faudrolt en porter plainte 
9a Vénérable , toujours après en avoir obtenu h^ 
permiilîôa ,-de la manière qu'on Ta vu ci-deffus ; 
cependant il ne laut fe porter à ces extrémité^ 
que quand l'ofienfe eil grieve ; car , dans tous. 
les cas 9 l'indulgence eil touj[ours préférable à 1^ 
vengeance. Par tout ce que je viens de dire , il 
cft aifé de voir que la Maçonnerie exige dc^ 
hommes a»-deffus du vulçaire ; & coinmq cette 
Société , après avoir rempli ce qu'elle doit ^ 
l'Etat & à la Religion , fuit la doârine de \^ 
Loi Naturelle , la Charité eft un de fes grand? 
principes; ainfi ^out Maçon doit l'exercer; mais, 
en faihint des heureux , il ne doit avoit. poi^r 
témoins que le Ciel 8c fon cœur. 



Ce -qui doit éire ohfcrvê dans, une Loge régultère, 

SfovK qu'une Loge puifle être couverte régu- 
lièrement ) ce n'efl pa& affez que b porte qui la, 
ferme fp.it dpublç^il faut encore .d<^x apparte- 
intins d'entrée. Le pren^ier eA occupé par un. 
Frère Servant, qui en ouvre la porte à tous ceux 
qui fe préfentent ; ,& le fécond , qui fépare la. 
Loge du prenyer , eft ce qu'on nopime la Cbam- , 
brç des Pas perdus , & dans laquelle l'Expert 
doit toqj^urs reften Ceux qui défirent d'êtse adr 
liiis en Loge , étant dans le premier ;^partement ^ 
Tàti d*entr'êux frappe à la porte des Pas perdus^ 
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l'Expert la lui ouvre, le reçoit feul & rcxamî- 
ne i\}/Us principaux points ^e la Maçonnerie, 
& fur-tout lui &it faire la nicirche & les fignes - 
&, lorfque l'interrogé eft reconnu Maçon, l'Ex- 
pert Tintroduit en Loge avec Les formalités or- 
dinaires. 11 ne &ut pas oublier que le Frère qu'on 
introduit doit « en entrant , prendre, la main du 
Cecond Expert , qui eft en dedans de la Loge , 
pour lui donner l'attouchement & le mot de paffe 
du grade que l'on tient ; enfuite il va fe placer 
entre les Surveillans, fe met à l'ordre dudit gra- 
de, en. fait le figne & falue le Vénérable , qui , 
alors, l'interroge fur le Catéchifme. Ces atten- 
tions des Experts , & cette conduite des Frètes , 
doivent être pratiquées dans toutes les Loges 
régulières. 



B^S^S 



Observations fur Fouvenurc dts Zoges. 



Ju'ouvERTURE d'une Loge n'eft autre chofe 
que le confentement unanime de commencer 
hs travaux. Chez les anciens Chevaliers , cette 
cérémonie fe faifoit par une prière à la Divinité. 
Cette maxime rcligieufe s'eft perdue dans les 
difFérens troubles que la Catholicité effuya ; les 
ChVétiens pourfuivis jufques dans leur plus fecret 
^^Sranchemefit , furent obligés de fymbolifer 
/ôus les principaux points de leur Religion; &, 
/pour ôter tous fonpçons aux Tyrans qui" les per- 
fécutoient , ils prirent le nom de Maçons. Âinft 



tes htfftlines éclairée 8e vertueux , fous des em- 
blèmes matériels » rendô'ierit toujours hommage 
au Dieu fuprème qui les avott créés. Ce fut alors 
que l'ouverture des Loges devînt une obfervance 
fimple; courte, fymbolique cemmetout le ref- 
te, & tout-à-fait indépendante de rinArué^ion; 
mais bien des Maîtres ne font aucune attention 
à cela, peut-être auffi l'ignorent-ils. On en voit 
un grand nombre qui font toutes les demandes 
du Catécfiifme , même celles des fignes & des 
paroles , avant que la Loge fbit ouverte ; d'au- 
tres font tout le contraire , ils fe contentent 
de faire avertir l'Affemblée , par leurs Surveil- 
, lants , que Ton va ouvrir la Loge ; enfuite ils 
font le figne & les acclamations du grade qu'ils 
vont tenir; puis avcrti/Tent que la Loge eft ou- 
Tcrre ; aptes qupi ils queftionnent leurs Officiers 
fur le Catéchifme , en commençant par leur de- 
inander fi la Loge eft couverte ; demande quï 
doit être faîte avant que de Hén faire de maço- 
ïîique , & fur-tout un figne qui eft un des prin- 
cipaux fecretis. Ainfi ces deux manières d'ouvrir 
une Loge font également contraires aux loi* de 
la Maçonnerie ; ce foht des innovations, faites 
par des Maîtres peo inftruits des flatuis.de XOri 
dr«; c'efl! pourquoi il faut abfolument les évi- 
ter toutes deux, &Je vais le prouver. Il eft dé- 
fendu trés-expreffément de faire aucun figneV 
cÀcoi-e moins de proférer de mot facré qu'en Loge 
«uyerte, & ici elle ne l'cft pas , puîfque c'èft 
pour l'ouvrir: de plus, le Catéchifme ii'eft que 
potfr interroger les Frères qui vifitent, ou pour 

A iii 
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înflruîrc les nouveaux Ifoitics ; & pcrfonnc ne 
peut difcènvedir que cela ne doit îe ifaire qu'ea 
loge ouverte, Ï3'lin autre cote , rouverturc une 
fois faite par toutes les demandes dû Catôchif- 
ine , que ifera t-ôn en Loge, s'il n'y a point de 
réception ? ,En vain me dit-on que toutes ces 
demandes, avant que d'ouvrir une Loge^ font 
une formalité qui caraâérKe le Maçon qu'on in« 
terro^e , en le forçant d'avouer authenticjiicœent 
la réception. Je réponds qu'il eft impoffiblc qu'un 
Grand- Maître doute que fes premiers. Officiers 

Île foîcnt psis Maçons; maïsquîenfcnficVft.pour 
es tuiier , & ^pliis Vortê raiton ^oit-il interroger 
foute VAfl*embléè. Alors » au tieu de remplir la 
place de Gfaiid-^aîtré , en ouvrant fa -t-o^e^, il 
n'eft plus qu'un Expert , & ce qui doit ctr^ Iç 
Xemple delà Lurhïére , devient le réc^pt.aJDlê de 
ia méfiance & de la confullion. tXkfL ddfic îaut« 
4^atteation , bu de connoiltancé cies vraies. inÂi* 
èptions de l'Ordre, que tant de Vénérables .enc 
çoiifondufimaUà-propos l'ouverture de Loge^avec 
)c Catèchifme , deux choïesWfoIument clilTérén- 
tes, comme on le verra ,Ti l'on veut réflécliir fur 
l'ouverture qui va iuivre , iians laquelle en îait 
ces trois demandes : 

i). .^uel eîVle premier Toîn d'tin Maçon ? 
R. Ceft de voir fi la Loge eft couverte. 
i). Quel eft le fécond? 
k. C'eft de voir fi tous lesTrèrcs font à l'ordjc»^ 
|>. ties- vous Maçon? , , ♦. 

jî. ^Tous mesïrères me co.nnoiiîcnt ;pour tel, ,., 
N*eA-il pas aifé de s'appe«cévoir que ces der. 
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mandes ne doivent être feites qu'à des Survcil- 

kns avant que d'ouvrir une Loge , & qu'cite 

ne peuvent faifc aucnaeoient partie df rinftruc« 

tiofl ? N'cft.fl pas ridicule d'exiger qu'un Rére 

qui arrive , obfcrve fi les Experts remplife«t 

4eur devoir ^ & iirAfièmUée 'eâ ài\lrd»Fl'Qi*nt 

à la première, dans tous les cas » 'die «^^panicMt 

à l'Expert ; lui /eui femUe av^îrle^roit dede- 

'inander i toss c^uk qui fe préfeneenc pour entrer 

«n Loge • s'ilr font Maçons , par la raifonqu^Q 

en 4oute & 4u'il doit s'en affnrer ; maîs-il -n^ 

•efl pas aiofi du Ma^re , qui doit tt repoftr fût 

4des OActefsiqo'ila créés, du owfemenHnK tte 

«!6ute fa Loge , & dont il connioh le mérhe. Je 

«ofidus donc^ fur les principes de ki Maçonn^- 

•ffie » ac dTaprès le tes ckxi^mcm , quNia Vènièr»- 

i»Ie jqui pré^xâb d«is he Temple dé LutfivMe^ di»- 

J|uel tiMtaea hesavoemtes font gsrd6e#par|dds Imm- 

(fiides&surs, doît^tepè |^râkadéQt{oe «oës 

cqû.parrionMnt iuii|ci^4jiiMrQflt 4i^^rÉNa 

ADslôs qui defireàf forttdper a«x vrtfVsMlc '^ Mf6 

dé iiowroauiç pDogi^s::dsMS l'Miît'ISbyial i'^6c|^4h 

leur demandant s*ils font Maçons, c'eil non-feu-* 

lement douter de la capacité des Experts , mats 

c^eft encore oublier que le foleil n*a d'autre fonc* 

tion que celle d'éclairer 4*^nivers 

On peut encore examiner que les demandes 
que l'on fait dans l'Ouverture qui fuit , ne ren- 
ferment aucun des fecrets de l'Ordre , & c*eA à 
quoi l'on doit faire grande attention , fi Ton veut 
fe conformer aux anciens fWituts, & les refpeâer 
autant qu'ils le méritent comme étant fondés fur 
la raifon. A iv 



' AVERTISS ËMENT. 

'- ' ^ ...:'■ . • . . . : ' ■ 

r A OUT£S lés demandes & par cemféqnent leurs 
rRéponfes ,- que Ton verra marquées d'une* , 
-foit dans le ^rade d*Apprentif « .dans celui de 
Compagnon ou de Maître , fe font* dans toutes 
les Loges régiiHéres comme étant inféparâbles 
ide la vraie. Afaçonherlç ^ & cependant eiles ne le 
-trouvent nulle part imprimée^ qu'ki , ce qui 
;prau>ve autheutiquement que les Câtéchlfmés 
fdonttant de Maîtres fé. fervent , nk>nt été âiîts 
•que par des Profanés , ou de mauvàlsr Frèret 
mal inftruîts » & qu*!! eft temps, pour rhonneur 
-& le bien, dé rOtfdftt , de les Uiffcr w. ÇublfC 
auquel 1^ Auteurs ks ont- £ût. conooctre. U 
fiiut encore fe persuader 'qu'ua Vénérable dok 
tout :f(^voir , mais qu,'il<ft lAce:de iair^ telte 
quantité de demandes; qu*il lui plait , prifes àfoa 
<hçix dansk C^té^hifme du |;rade qu'U tient. 
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ou VERT UR E 

DE LA LOGE D'APPkÊNTIÏÏ. 



X^£ Vénérable» a^s fous ie.dàîs» à V orient i' 
faifant face aux deiix Surveiilans , ifuî doivent^ 
être à roccident y frappe trois coups d'Appreniif. 
fur l'Autel , & dit ;. Silence^ mes Frères , & en 
Loge { 1 )- Ces paroles prononcées , toute l'Af- 
finnbiée fe rsmge fur deux lignes- parallèles^ y. 
enffûte lé VéoéraMe dlti : 

Frères premier & fécond Surveillans , enga- 
gez nos cRers Frères, dans tows leurs grades St. 
qualités y de. vouloir bien nous aider à ouvrir lai 
Loge d'Apprentif Maçon; . 

Le' premier Surveillant (.2): Mes chers R»erts,v 
du côté du midi > dans t<7us vos grades & (}ua-i 
lîçês «i je vous invite de la part du Vénérable à\ 
vouloir bien nous aider à ouvrir la Loge d'Apr 
prentif Maçon. 

Le fécond Surveillant' en* dir autant fur faco^- 
Donne > qui eflle côté du Nord. 

( I |On doit favoîr que les deux SurrcilUm.ta foïir 
aoVant fur leur colonne. 

- (• 1 ) S*il y a des Crands-Maîtres V»firetif^ à l'Orîent, 
oti^d*aucresFrèrer,.c*£ft tou)otirs pac eux qu'il fmarcom^ 
meocer, 6c cela dans raus les grades, êcchaque fois que* 
Pon.|»*cJeà.i*Aj(rcipbIcc; Ainfi* ondinu .*/! Vénérables Mau- 
31) cres ,oîi KeCpe^ablcs Fièrcs, qui décorez fi «bien VQ^ 
» licDt . met cbeift f cèxes . &c. 9». 
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Le Vénérable : Frère premier Surveillant; 
^, éces-voiis Maçon ( i ) ? 

R, Tous mes chers Frères me conndlflent pour 

tel. 
D. Quel eftlè premier 'foin d'Un Maçon ? 
R* C'ttfttde voir <fi la Loge eft couverte* 
L. V. Faites- vous en aflurer par l'Expert. 

Comme dès TinAant que le Vénérable a frap^ 
pè les trois premiers coups , diaque OfRcier doit 
avoir pris fa place , le Surve^lant obferve fi l'Ex- 
pert remplît fts fondions , après quoi il répond ^ 
' Elle IVïft, Très- Vénérable. 
B. Quel dl-k fécond? 
JR. Ceft de voir fi tous les Frères font à rordre. 

( Apns avoir obfcrvé. ) Ils y font , Très-Vénér 

rable. 
2^ '* Pourquoi nous raflemblotis-aous ?; 
R. Pour élever des Temples à la vertu & cren*^ 

fer des cachots pour les vices. 
J). * Combien de tems devons^nous mnralller I 
- R. Depuis midi }ufqu'à minuit. 
D. * Combien faut- il dé tems pour £dre un Ap^ 

prentiff 
R. Trois ans* 
A Quel âge avez- von» I 
R, Trois ans. 
S>. Qiielle heure eft-lli 



( I ) Ici la Loge aVft pat ouverte , Se cépeticUini le VC- 
liétable ne «kmande â (et Stitveillaos a*iU font Maçons, 

J|iie pour leur faire entendre ^u'Ut dotrent furveifler i 
aire pratiquée Ici ^Avoiti ik l'Oidte le i itf f rMî^uci 
«lU'Bcmiu 



..j,ujijj|^.^î#l»%çr^^ 




i^ Près de mîdt. ^ ^ • 

Le Vénérable: En ronfidérâtîôft âc1*keare 8cêêr 
l'âge, averttffe^ t^^js flfs'ï^et| F^jères que la 
Loge d^Apprentîf Maçon tû ouverte j & que 
iiûus.alk)ns ccimmencer DOianhEaux à laîiiai 
niére accoutumée. 

Le pwen^iÇ'' §uxy-eUl«it : JfAc$ chôrs f rèrp^, fur t^ 
colonne, je vous. >yerti^ , 4c la part du Vér 
nérable,, que la Loge fi^^pprei^tîf Ma^on o^ 

,, ouTccte , Sf- que nou$ allons commeipicpr noa 
travaux à la manière accoutuo;^» 

Le fécond Surveillant répète les paroief dit 
premier; <&, dès .qti^il a finî » jle yénérs&lev 
ainfi que tous les Frères, fe lèvent, font 4éfi- 
gne d*Appremif , puis les applaudiiG[einen^ ^ ^ 
crient trois fois Vivat ; enfuite chacun fe rafTeoit ; 
& c'eû alors <Juc fe yénérafeledwnrfiencfe^ê Qi* 
féchifmc, o\\ s'il y a ^el^*ies Récjpmdsiiries ; 
on les reçoit avant , afin cpil^s |frcffiteiit dtTxùÉx 
frvâion* 



^ 
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CATÉCHISME 
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D. IVi o N Frère , <f où venez- vous {i)f 
R. Très-Vénérabte , dé la Loge de s. Jea», 
b. Qu'y fait-on à k Loge de s. Jean ? 
R. On y élève des Temples à h vertu & Ton y 

creufe des- cachots pour les vices; 
U* Qii'apportéz-vôus ? 
fi. Salut, profpérité fc bon accueil à tous le& 

ïcèrçs^ 




( 1 ) En* attendant que THiAoSce de la^ Maçonne iJe., que- 
|e vais bientôt mettre fous preife , periuade â beaucoup, 
de boni Ftérct ., mais p^u inftririts , que cette demande 
doit être la prctnicre de ieui Cacécbtûne, , je crois dévoÎD 
leur aCûrer , que la Maçonnerie n*eA autre chofe- que 
l'emblème de toute la nature i que fa morale cft l'hom» 
mage que Ton doit rendce au Créateur de l'Univers j de 
que , parmi non» , cet hommage eft La pratique des ver- 
tus y & fur-tout celle de notre Religion ; & que , dam. 
les premiers tcms du Chriftianifme, on ne faifoit aucuns^ 
Profélytes qu'après les avoir, baptifés. Lorfque ces nou- 
veaux Inities venoient en^Loge,,on leur faifoit la deman- 
de dont il eft quefiion , attendu que.fa téponfe ( je vienr 
de la Loge de S. Jean ) veut dire cxpre^ment , je viens, 
de me faire purifier par les eaux de Baptême. Perfonne 
A'ignore que ce fut s. Jean qui infticua ce Sacrement; 
ainfi n'efl il pas Jufte que la première demande, fur le» 
devoirs d'un Ordfre « foit fondée fur la première i&iott 
^ue cet Ordre exige ? Mais enfin , quand quelque Ma- 
çon voudroit douter de cette vérité , ne Ceroittl paa> 
encore naturel de demander â. qudqu^un qui arrive en- 
loge « d'où il vient ? Quant on eA d'accord que ce n'eft: 
^u'en Loge que l'on apprend U grand au de vainoe fcs, 
|aJIIoai 1^ la pcati^uA dci \stisu. 



^j^ 



( »î r 

Z), Que venez-vous feîtc ici/ ' ^^ 

1^. Vakicreines paffions,- foumettre ma vor«mtê 
& faire de nouveaux progrés dans la Maçon* 
néHe. 

D. '*' Qu^èntendez-vons par Maçonnerie ? 

R. * J*entends Ténide des fclences & la pratique 

• des vertus ( i )> 

D. * Dit«s-moî ce que c'eft qu^n Maçon. 

R. * C'cft un homme lilJre , fidèle aux loix , fa- 
frère & l'ami des Rois & des Bérgersx, lorC- 
qjilis font vertueux (i}^ 

/>. A quoi connoîtrai-je que vous êtes Maçon i 

R* A mes fîgnes , à mes marques & aux circons- 
tances de nta réception fidèlement rendus^ 

X>. Quels font les fignes des Maçons ? 

R. Tout éqùerre > niveaux & perpendiculaire.^ 



( I } C'eft eSc&iyctncnt ce qu« !a Maçonnerie à coih» . 
foms été chez les Egyptiens ,. les Grecs ». les Palefitns , ea* 
Sit chez cous les Peuples i]oi Toai connue. 

( X ) Les Maçons qui furent cboifis par Salomon , p«ur 
travailler au Temple , furent déclarés libres « exempts' de 
tous impôts , eux 8c tears deftend^ot ; ils* curenr auflt tt 
privilège de potcct c^e» armes. Il eft vrai que l'an Hff f 
Nabuehodonofor ayaiit pris JérufaUm 8c fait déuui^t le 
Temple, ils. furent mis en captivité avec le peuple Juif.^ 
Mais Tan )468 ^ Cyrus , ayant, alors pris Babylone , l^e% 
rétablit dans, cous leurs droits, & lit plus « voulant. ré<^ 
coropenfer la vertu de Jérobabel » il lui permit de, retour^ 
jier à la 'Sainte Cité y avec les Ifraélites, pour rebâtir Iq 
Templei &9peur lui marquer Ion eAiiiie,iLdînaaveclui avaoi^ 
iba dépaïc ^, q^ liièr donnant le baiier de paix ;. il le nom^ 
ma fon.frcre 8c Ton ani^ le. traiunc eJfErâiyement commis 
ul , en le comblant d'honneur 8c df bienfaits. BtBi£. 

U y a encore d'autres eau Tes de là liberté ; mais com*' 
me cela dém.anderoii|J trop dVzpiicaiions ^ |e me rilisron<' 
tenté de'lt»rappottcï''dftni mon Hiftoice de la MaçoB*^ 
jDetic*. . ' ., . i 



r 

«• />. Quelles en fontles œarqt^s ^. 
^ i^. Certains attouchemei» céguli^rs |{ue Toa ft 
donne entre Frères. 
f . ."^ ^' Q"^ '^^"^ * procuré davantage d*ètre Maçon î 

«•/?.* Un (âge ami que j'^ai , depuis > xeconnu ^pouf 

mon Frère* 
^ I>. Pourquoi vous êtes • vous fait tectvoîr Maçon } 
^ R, Parce^que j'^tois dans Les ténèbres & que je 
f 'defirois connaître la lumière* r 

P. ♦ Que fignifie cette lumière I 
"^^ R, * La connoiffance & l^nfemble de toutes le» 

vertus , fynibole du grand Architeâe de Y\J* 
nivcrs ( i ). 
D, Où avez- vous été reçu Maçon l 
J^. Dans une Loge parfaite* : 
D. Qu*eiitendezvous par Loge parfaite ? 
R. J'entends que trois Maçons affemblés forment 
une Loge fimple , que cinq la rendent îafle 8c 
, que fcpt la rendent paîfahe. 

D. Quels font les trois Maçons de la Loge dio» 
pie? 



fi) Lftluinbre, fi ^txt Imix Maçoni , a poKir orfgi- 
ne \t feo facré qai 'defcctidic du CkiTor l'Aotcl ,'lt four 
^u^Aarofl Ce fes fils furent confacréi. Les Çhréeieoi com^ 
MKnccrekic par mettre trob lumtérei fur leurs Autels ^ 
pour rymbotirer la triple e^coce du Créateur i &, par la 
fti.he , on en remplit les Tci^ples , pour faire tonnoîrre 
rfanmenfîcé de l*Errc (tiprêmt. La Catb^cité \ en pre- 
Bam cène mavime des jififs ,- puVfit , par fes Cantlqnes 
t ' ftKiré«, ouec^étoic le Dle<i dé fa IvR^iête ^Vlîe adorofc 

ic non le feti hii-fn^e. Les Magee dra «ncfem Perfes 
connoiffbtent xtti Dteiik' Tupr^é , C^ateor ^eTt^niVeiaf 
^ . ftvaic» en niêine*t^B»., ils a^n^tiorene jdeoxpdncipes co- 

eicçnch; le prefntet^ auccur 4» We^i^ qwHls rcpréfelVï 
tbjenr par la lumière ; :raûcreo |(«U^i»,^ «al > ^'Àla ^ 
fréfcAC aient pat Ici ténèbres* 



'^^^ 



£. U^ Vénérable 8c ^euxSiirveiHans. . 
A Quels font les cinq de la )ufte? 
R, Ce font les trois premiers & devx Maîtres» 
D. Quels foQt enfin les fept qui rendent un» 

Loge parfaite 3 - 
Ji. Un Vénérable « deux Surveillons, deux Maî- 
tres y un Compagnon & un Apprentif. 
D. Qui vous a préparé pour être xeçu Maç)»n ? 
R.Vn Expert , Très- Vénérable. 
D, * Qu*a-t-il exigé de vous? 
' R. * Que }e rinAruife de mon âge» de mes qu9» 
lités civiles, de ma Religion & de mon xèle 
à me faire recevoir, après quoi il m'a mis, ni 
ai\d y . ni vêtu , mais cependant d'une mai^lère 
décente « & nî'ayant dépourvu de tous métaux » 
il m'a conduit à la porte de la Loge » a bqueU 
je il a frappé trois grands coipps. 
i). Pourquoi l'Expert vous mit-il ni nudni vêtu I 
R, Pour me prouver que le liixe eft un vice qui 
n'en impofe qu'au vulgaire ; & que l'homme 
qiii veut être vertueux doit fe mettre au-def» 
JTus des préjugés. 
D. Pourquoi ypus avoit-U dépourvu de tous me- 
taux ? 
• R, Parce qu'ils font le fymbole des vices ; tc 
, qii^ùn bon Maçon ne doit rien poiféder en prtBt 
pre ( i )• 

f i ) Dtnt un^and ftemère de l^get , 0t dam tear 
1« CatéchifaM » aulîen tie «erttt dpottft Tymbolt^e 6t 
vtaîfl , on dit : •* Que c*«ft ^ue , pettdvm la toûftruaioik 
9, tiu Temple de Saiomon , on aVrnceailoit ancua l^ruic >. 
f^êcK, ^ Voyea».4^k^lâ« â 4cft- ftoftnci «loi wt 



^-x--^ 
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-^ D, Que fignificaf les trois coups de ^Expert f 

•«• /?. Trois paroles de ' rEcrîture-Saintiî , frappez ,, 

on vous ouVrîraî'chetxhet, vous trouverez];: 

demandez , vous- recevrez. 

^ Z>.* Que vous ont-ils produit? 

^ R.* L'ouverture de fa Loge. 

D, Lorffju'elle fut ouverte, cju'efl-ce que^l'Exr 

f pert a fait dfe vous ? ' 

R. Il m'a remis etïtre les riiains da fécond Sur- 

veillanr» 

''* Z>. Qu'avez- vous apperçu en entrant en Loge ?" 

R, Rien que' rçtprit humain puîffe- comprendre,. 

un voile épais me couvnoit Tes yeux. 

D.* Pourquoi vous avoit-on Eabdc Tes yeuxT 

iî. ♦Pour ific faire comprendre combîeh Tigno* 

" rance eft p^éjudiciabléau botifteur des fiômmes- 

1 D. Que vous a fâît' faire' le' fécond Surveillant ! 

J R. irm'a fait voyager troi^ fo5s de l'occident à'- 

forlent, par* la' route du nord; & de Torienr 

' ■ à Toccidfent , par la routé du nr'dl ; puis il m^a< 

f • remis à la difpofitibn du premier Surveillant. 

^ D. * Pourquoi vous fit^«n voyager ? 

R, * Pour me faire coirnbître quV ce n*eft jamais* 

du premier pas.que Ton parvient à la vertu. 

' t>. Que chcrchièz-vous dans vôtre route ? 

* R. Je- cherchois h lamiëre ,* de 4àqueUe je votis^ 

ai donné Texplicatien.^ 

/>' Il I 1 I Il 1 > 

/ , lu ce gdlitnathiat ( Ces Jnftruâions fontpubliquei. } d'ont 

^' «•' fiii eu raiCoD , en jogeanc les. Maçons lâ-^Jeflufr, de let^' 

txaicer d*itiCeaièu Pour moi je ne j^uir comprendre corn* 

ment on a pu oublier que les anciens Maçons mectoienc. 

j ' ûuu leurs bienS'Co Gpnjfnua £9ttJ(rc«iiagei Icc yo.ya^itn. 

r & Ici iafottuiiés. 

i 

f 
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(h) 

V, Que vous a feit faire le premier SurveUlant I 
R. Après m'avoir été U bandeau , par Tordra 

qu'il en reçut, il m'a hit pteccr les pieds cnrs 

éqiierre, 3c m'a fait parvenir au Vénérable , 

par trois grands pas. 
X>. * Que vhes-voos lorfiiu'oo vous eut décou« 

vert les yeux ? 
» R\ * Tous les Frères armés d'nn glaive dont ils 

me préfeatoient la pointe» 
► IX * Pourquoi I 
R. ♦ Pour me montrer qu'ils feroient toufoufl 

j)rèts àverfer leu* fang pour moi , fi j'éioîi 

fidèle à Tobligation que)'aUoiscontra6ler, ain- 

fiqu'à me punir; fi f étais affez méprifable 

pour. -y manquer. ( i ). , 
D. * Pourquoi vous fit-il mettre les pte^s en 

équerre j .& Voni fit-^ faire trois grands 

pas? . 
iR. • Popr-me fàîre connoftréla voie que je dois 

fuivre & Comment 'doivent marcher les Ap^ . 
* prentifs de notre Ordre. 
D. * Que fignifie cette inarche. ' 
R. * Le zèle que nous dev^ro montrer en mar» 

chant vers celui qui nous éclaire. 
f>. Qh'eft-cc que le Vénérable k fiit de vous ? 
R. Comme il étoit certain de mes fentimeni; 

après avoir obtenu lé confêfttement dé la Lo- 



(x) b«nc tes même» CatécbiTine» dites ct-deirut^ a^ 
lieu rfe la répoBfe que Pou vieot'de tire ^ on faic^Urc au 
Frère qu'oa iacettoce , «« <uit c*cil PQ«| écraiec Ui tio- 



ge, il m'a reçu Apprenttf M|çon arec toute» 
les formalités requifes» 

D. Quelles étoient ces formalltis } 

R* J*avois le foiiUa'''gauche en pantouffle, le 
genou droit nud fur Téquerre » la main droite 
fur l'Evangile, Se de la gauche )e tcnois «a 
compas à demi ouvert fur la mammelle gau- 
che qui étoit nue* 

/>. Que faifiez-vous dans cette pofture } 

M. Je contraâois l'obligation de garier à janiaii ^ 
les fecrets.des Maçons & de la Maçomierît.. . 

Di Vous foiiveBex*voii$ bien de cette obl^a- 
tion i 

«.Oui, Tr«s-Vénét<ible ( I ). 

D, * Pourquoi aviez- voàs le genon nud •& le ion- 
Jiar tu fdntoiiAe» 

fl, * Ppur «i>|ifi06lx<l^ ^^uVm -M^ap. ^it tire 
humble. 

p.* Pourquoi vous . mit-on sm compas fur k 

mammeUe gauche nue? 
R. * Pour me démontrer que le corur d'un Ma* 

çon doit être jnile &. toujours à déconve rt. 
A Que vousa;toa donné en vous jcoeyan^ 

Maçon! ^ i. **** / > 

S^ Un iigoe » un ratu^uohenoLenx 4f deuK f^rplev 
X>.,Dpnpe^.mQile/igne<, . 

. ( Ppur r^Qaft4H^;itfyitf) 

( I ) Il y a (ies Lô^es oâ Ton fait répécer Tobligaiion r 
mais CP o'cA jui une loi généralement reçue , cela àk» 
pcrnti 'de U ▼ol0tit€ ^es Vénérsrbles. C*eft pourquoi tout 
Don Maç6n doit i^th rciTouVenir , àinfî ^ue des nota 
facréi ,- de la marcfae & dlcs^.6gQes , attendu ^oc cela ae 
doit jamais s'imptimcr» 



(i9) 
^."Comment le ijosiubcz-vous. 
i?. Guttural. 

J?. Une partie de «on oWigatioft , que je dois 
préférer d'avpir la gorge coupée , plutôt que 
de refiler les fecrets dès Maçons aux profa- 
ner. 
/>• X>oan«2^ Tatiouchcpicnt au Frère fécond.. 

( Onr'UJmne, &iorfyuUfe trouvf régulier, li 
flurviUlant dit:) . ^ 

Jt. l\ ^ juftc , Très- Vénérable. . 
P^ I>kesrmoi,le .mot facré des Àpprentîils. 
R. Tr«$-¥taérabèe,i on ne m'a permis que de 
répeler ; dites- moi la première lettre » je dirai 
. Il iec<iin(k. 

( On répUe altematlvemehu ) 
Z'i ^ue '^gniâe 6e >mo< ? 
Mii «Que jlariàg^c «A :«» I^îeu ( i >. CeÂ le 
nom de la colonne qui étott au feptemrioii y 
Mpst$ «^e k. porte ^bi Teo^lc oii s'aflep- 
. UoÎAiK les :^prentift. : 
D. Quel efl votre mot de pafle ? 
i?. Tubalcaîn>«^q|ui Teut.dire j>oiIeffion mofidaK 
ne. <f*eft le nom en fils^ de If mecK qui , le 
jprcmier , eut l'art de mettre les métaux en 
. oeuvre. 
p. ^Ijfe vons'a-t-on rîen doniiè î^/ jilill en vbàs> 

teûevftnt Maçon I 
ti^;^,}2oi^m\z.ionfiè nn t^ner^tanc&desgantS; 



(tô 

d'homme & défemme de la même iroulctir [ij. 

D. * Que fignîfie lé tablier. 

i2.»Il eft le fymbolc du travail î fa Mâiïchew 

nbus Sfemortfre Ta candew denos m(fcurs,8c 

l'égalité qui doit régner entre notis. 

D. * Pourquoi vons a-t-on donné ées gints 

blancs ? - " 

jR. Four m^apprendré qu'un Maçon ne doit 
' jamais tremper fes màîns dans rinîquité'.» 
D. * ce Pourquoi donne-t-on des gaiits de femme i- * 
/?. * ce Pour montrer au Récipiendaii'e qu'on doit 
» cftimer & chérir fa femme , 8t <juV)n ne 
»^ peut l'oublier un fcfnl iiïftant fans être in- 
9» jofte? >i '- : -. 

D. Que vîtes- vous lorfquc vous fûtes reçu Ma- 
çon ? V ' 
Je. Trots gnmtfes romiérfes pïaeées cti équerre J 
l'une'àî'ofi^nf , l'autre àTofecidiemi &i« ti-oi- 
fiéme au midi. 

D: Pourquoi n'y en avoït-îr pofiit au Nord? 
R. C'eft ^ue le foleU éclaire ftibkfmeM cette 

partie. : . . 

D. Que fignîfient ccfs trois rumarerf f ' ■ ' 
Jt.LcS^ileU y la Lune & le Mahrè -dé fe Logèl- 

jf I } .Quelqnei M«$cret ae donncoc plus de çaot&, de 
lèrtÀé. Cé^^etièant cctcte fttcendon', (i^ fôifer^ qu'elle toiV 



aae tuu« les hommes ne j^eDCenc pas de m6me,_ceux qui 
ne vbyenc aucune maînqùe de d^icacefiè 3* îTch'pTus'* dbn- 
ntt a pettvçpp. paiTer fur les mots (fie de./Fepnfic) , ^iifGi 
qutfïur ladcmandç ^ 1% léjjpjifc ^û'ilt^witélpMWl^ 
par des guillemets „. ' 



fil) 

/>.* Pourquoi les dcfigncnt-cllcs 

iî. * Parce que le Soleil éclaire les Ouvriers le 
jour, la Lune pendant la nuit , & le Vénéra* 
bie en tou< tems dans fa Loge. - ~ • 

D, Oîi fêlent le Vénérable en Loge ? 

-fi. A rOrient. 

D. Pourquoi ? 

R. A l'exemple du Soleil , qui paroît à l'orient 
pour commencer le jour , le Vénérable s'y 
tient pour ouvrir la Loge, aider les Ouvriers 
de fes lumières. 

Z>. El les SurveîUans, où /ont-ils placés? 

R. A l'occident. 

D, Pourquoi ? 

i?. Comme le Soleil termine le jouràToccident» . 
les Surveillans s'y tiennent pour fermer la Lo- 
M , renvoyer les Ouvriers contenu » & faire 
bon accueil aux Frères Vifiteui'S. 

D. Oii VOUS a-t-on placé après votre réception ? 

R, Au feptentrion. 

Z>. Pourquoi? 

fi. Parce que c'eft lapante la moins éclairée; 
Sç qu'un Apprentif qui n'a re^u qù^unë foible 
lumière n'eft pas en état, de fupporter.uaplus 
grand jour^ 
D, A quoi travaillent les Apprentifs I ( i }. 



( I ) Comme les aodenf Chevaliers enfcignoîenr â leurs 
nouveaux Inities, non- feulement )a Morale & la Religion ,. 
nais" encore coures les connoi^ances utiles au genre hu- 
main ^ ils corQpaioienc les hommes i une picrrq brute , 
ic difoit-nt que leurs fentimens dépendoicnt prcfque toa- . 
Jouts des premières impceilions qu'ils reccvoicnc , comm« 

K 
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JR. A dégroffir & ébaucher la pierre brute; 

/>. Oà font-ils payés ? 

R, A ia colonne J. 

/>. * Quels font les plus grands devoirs d*iia 
Maçon ? 

H. * C'eft de remplir ceux de Tétat où la Pro- 
viderice i> placé , de fuir le vice & de pra- 
tiquer la vertu. 

. Voi^4 abfohitnent tpu|e^ les demander du 
Catéchifme des Apprentifs ; 8c lorfqu'etlcs ont 
été faites à un Frère gu) arrive après l'ouvertur 
re de la Loge , le Vénérable lui dit: 

D. Mon Frère , que àcmandez-vous ? 
M. Très-Vénérable, d'être admis à vesaiiguAes 
travaux. 

Le Vénérable; * ^rc^^z piaf e^ mon cher Frère, 
vos lijmières & vo? vertus vous en donneI^ 
les droits/ 

Mais lorfque ces mêmes demandes a^t été fai-: 
tes après: des rccejptioâ&^jpiMr iofouire, let nom 
yeauxv ioitiéf , &iqtt'il sli^it dofcrmer la Loge , 
le VéaànMB,&k alsis jps/deiix. jàrmafidesfuivaâ- 
tes , au lieu des deux qu'on vient.de H«e ci- 
dcfljaa. ' ' ' 

i>. <3i*elU»Jwire tft.il ?N . 
R, Ménuit, 



la forme plus ou moios nrécicafe d!onc nicrre dépend des 
coup, que l»A«mc lui Ipnne: Voilà ^récimenr^7q«ot 
Uptcttc brute doit hrc l*«mblême des ÀpprcotiK. ^^• 



»^-^l►^#a. 



( ^3 J 
D. Quel, âge avisz-vous t 
Jl. Trois ans. 

Le -Vénérable : En venu de l'heure & de l'âge; 

- aTertiâez tous nos ckers Frères , tant du côté 

du midi que du côté du nord , que nous allons 

fermer cette Loge , en terminant nos travaux 

à la manière accoutumée. 

Les deux Surveillans obéirent , chacun fur fa 
colonne ; enfulte toute TAffemblée , à Timita- 
tion du Vénérable» Êdtle figne d'Apprentif & 
ks acclamations, après quoi le Vénérable^ dit: 

Mos frères , la Log^ ed fermé^» 

lies deux SuryetUans répètent ces paroles» 



An Jk fTîmtr Gr^dn. 
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LOGE D E T A B L E. : 

1———— ■ Il — ^—^^IM——— ——*——*— —É—————— ^W 

Disposition de la Loge de Table. 

\«^ OMME rinftruâlon de la Table fait partie 
dt% tnyâères de rOrdrc , on doit tenir cette 
Loge dails. un lieu auffi hien couvert que la 
Salle des. Réceptions. On dreflcra une Tablecn 
forme de fer-à-cheval, affez grande , file lieu 
le permet, pour que tous les convives foient 
en dehors. Le V&nèrable eft toujours placé à 
rOriem devant le milieu de la Table , ayant 
rOrateur à fa droite : les Surveillans font aux 
deux bouts à l'occident ; les Maîtres occupent 
le midi , ayant foin d'en céder le haut à tous les 
. Vifiteurs qui fe préfentcnt ; les nouveaux Initiés 
doivent être au nord , à côté de l'Orateur , & 
les Compagnons -rempUflept •le refte de cette 
partie. Le Frère Ambaiiadeùr doit te tenir dans 
le fer-à-cheval, vis-à-vis du Vénérable ;' il n'a 
d'autre fonéllon que celle de remercier la fanté 
des Princes. 

Tout ce qui conflîtue le fervice de la Table 
doit former trois lignes parallèles ; c'eft-à-dire ^ 
que les adiettes forment la premièie , les bou- 
teilles & les verres la féconde , 8c les plats de 
fervice Se les lum.ères forment la dernière. 

Il eft effentiel de favoir que tout ce dont 
on fe fert an Banquet change de nomj les ver. 

re$ 
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res y font nommés Canons , les bouiieîllei 
BariQues; le vin rouge. Poudre rouge; le 
vin blanc , Poudre forte , Çc l'Eau , Poudre 
BLANCHE; le pain fe nomme Pierre brute; 
les mets, quels qu'ils foîent» Matériaux ;IA 
lumières , Eloiles ; les affiettes , Tuiles; les 
couteaux , GLAives , & le Tel , Sable. 

OUVERTURE 

DELA LOGE DE TABLE. 

J. OUT étant difpofê tel qu^on Ta vu cl def* 
fus , le Vénérable fe lève , ( rAJjcmbUe tn fdi$ 
autant ) frappe trois coups d'apprentif fur la t;^ 
ble ; les furveilîans lui répondent de ta^^\ 
enfuite le Vénérable dit ; 

Le Vénérable: Frère , prèihrer 8t fécond Sur- 
veillant , engagez nos' chér^ Frères , tant du 
côté du midi que du nord ( i-)> de voûloîf 
bien nous aider à ouvrir la Logfc d'Appven^ 
tif Maçon 6c celle d'înAmaion' Se Ts&l^ ( 2>' 
Le premier Surveillants Mes F.t. » * 1 ' 
Le fécond Surveillant: MesF... ^ ' 



( 1 ) Voyer U féconde note du gride- d'ApplentiR 
. ( 1 ) Comme il clt d*un ufigc général que les Surveil- 
laas ïcpetcnc fur leur colonne es que le Vénérable an- 
nonce ou commande , 6: qu'ut» a vu dans l'ouvertur*- Se 
la fcrmcwre de la Loge d'Appremif, de qucll»: mari-rp 
iU le font, je me conteoteçai de marquei leur dcyott 
par leur nom U un alinéa. 



(i6) 
Des que les Surveillans ont fini d^annoncer ; 
le Vénérable les interroge fur Tourerture de 
la Loge des Apprentie ^ & après les dernières 
demandes, il dit: 

JLn confidération de Theure & de Tâge , aver« 
tiflez tous nos chers Frères que la Lr>geVAp« 
prentif & celle d*Ii}fbuâion de Table font 
ouvertes, & qne nous allons commencer nos 
travaux à la manière accoutumée. 

Le premier Surveillant : Mes F... 

Le fécond Surveillant : Mes F... 

Le fécond Surveillant ayant fini , le Vénéra- 
ble & toute TAffemblée font le figne d*Appren- 
tif , & les acclamations ordinaires » après quoi 
chacun fe rafleoit & fait ufage des matériaux , 
•n attendant que le Vénérable annonce les trois 
premières famés d'obligations. 

On doit prêter une oreille attentive aux coups 
d^ maillet , foit que le Maître ou les Surveil- 
laai frappent, & quitter tout ce qu'on pourroît 
bïre , afin dVntendre ce qu'ils vont propofer • 
&pouyoir y fquicrire. Il n*eft pas plus permis 
^e, parler _d*affaires de cœur ou d'intérêt iiBS 
cette Log^ que dans les autres ; la moindre fau- 
te contraire à la bienC&ance y efl punie ; Tivrefie 
&lagourmandife y font traitées comme elles le 
ïïù^rïtcni; c'èfl- à-dire , comme de grands vices > 
enfin le feul fentiment qu'un Maçon doive avoir » 
è^ celui de fe faire eftimer dans une affemblée 
d*hommes choifis , liés par Thonneur & l'amitié* 
£e n'cft pas une vertu d*être fombre & tempér 
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rant ; maïs ua devoir : Thomme f^fuel qui s^u* 
bliant lui-même , oublie le rçfpeô qu'il doit à la 
fociété, ne mérite que le' mépris général. 

C'eft toujours au commencement du Banquet' 
que l'on porte les trois prcmièi^s famés d'obli- 
gation , qui font celles du Roi , de la Reine & 
de la Familier Royale : c^ile du Très-llluftre- 
Frère , Seigneur Duc de Chartres , Séréniffime 
Grand-Maître de toutes les Loges FrançoifeS, 
fc celle de la refpeâable Sœur Caroline Reine* 
de Naples, en aâion de la proteâion qu^elle 
accorda ^ux Maçqns perfécutés injuftement dans 
Cbs Etats (iK On ^int à cette fanté celles de 
tous les Rois: Maçons » proteâeur de fa Maçon-, 
nerie. 

U fuffit ici de ne rapporter que la première; 
attendu que les autres ne lui différent en rien , 
fi cea'eApaf les noms & les titres. 



( f ) Quelles Maîtres nt portent cette famé qu'à la; 
Un du Banquet , préfèrent celles des Officiers de le grande 
Loge & de tous les Maîtres régulier* de France ; mais 
comme c*eft roujoars le Maître ^qui propofe les fantét^ , 
2K qu*it fait partie de ceux ci-nommés } que d'ail- 
leurs U reconnoiirance doit être un des premiers Teati- 
mens du vrai Maçon , ^e n*ai pas héfité de placer ici 
celle de c<ctc AuguRe Proiearicc, Foy€f â la fin dé ce 
volume la Relation des vixaUem quefouffrinniUsMafonf* 
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FREMIÊ RE SANTÉ. 



JUc Vénérable frappe irn coup ', les SurTeil- 
lans en font autant ; enfuite le Vénérable dît : 
Frères premier & fécond Surveiilans , faites ali« 
gner & charger ies armes pour la première 
famé d'obligation» très-intéreffanteàrOrdre. 
Le premier Surveillant : Mes Frères > fur ma co* 
ionne, dans tous vos grades & qualités, ali- 
gnez & chargez vos armes pour la première 
ianté d*obligation , très-intéreifante à notre 
Ordre , & que le Vénérable va propofer. 
Le fécond Surveillant: Mes Frères... 

Après que le fécond Surveillant a fini , toute 
TAflemblée charge Içs Canons de poudre rou- 
ge, fi fortement oui! foiblcment que chacun le 
juge à propos 4 &, dès que Içs barriques font 
repofées , le Vénérable dit : 

Irères premier & fécond Surveiilans, les Canons 
font-ils chargés & alignés î 

\^s Surveiilans obfervent» & lorfque tout efi 
en ordre : ils répondent : 
Le premier Surveillant: Oiii» Très- Vénérable. 
Le fécond Surveillant... 

Si-tôt que les Surveiilans ont répondu , le Vé- 
nérable fe lève , fe met à l'Ordre , toute TAf- 
femblée en fait autant, puis annonce la fanté de 
b manière fuivaute : 



(19) 
le VéHérable : Frères premief & fécond Sur^ 
veiilans , annoncez à tous nos chers Frères*' 
que la famé que )'ai le plaifir de propofer» 
eft celle du Roi , notre xlluflre Monarque* i 
glorieufement régnant , pour la confervation 
duquel nous ne ceflerons de hirc des Vo^Xf 
aînfi que pour la profpéritë de l'Eiat & de 
fes Armes. Nous joindrons à cette fanté celle 
de notre angufle Reine , celle de la Famîite 
Royale & de tout ce qui a le bonheur de 
leur appartenir. C'eft pour des (kntés fi chvl'. 
tes qu*ir faut tirer ces canonées de poudre 
rouge , avec le zélé d'une amitié refpeâueufe , 
' en feifant feu » bon feu , & parfait fed. 
Le premier Surveillant : Mes Frères > fur ma cô^ 
lonne , la fanté propofée par lè Vénérable',' 
eft celte dû Roi notre itiuftre Monarque ; 
glorieufement régnant , & pour la conferva- 
tibn duquel nous ne devons ceffer de faire des 
voeux, ainfique pour la profpérité de TEtat 
& de fes Armes ;. il a joint à cette fanté celîe 
de notre augufte Reine , celle de k Famille 
.Royale 8c de tout ; ce qui a le bonheur de 
- 'leur appartenir ; c'ed poUr les porter avec tou« 
^tes les diftin&ons de la franche & royale 
Maçonnerie ; qu'il vous'prîe de tirer ces ca- 
nonées de poudre rouge avec te zéte d'une 
amitié refpeâueufe , & de £itre feu , bon feu 
& parfait feu. 

Le fécond Surveillant en dît autant fur fa co- 
lonne , & dés qu'il a fini , te Vénérable com- 
mande l'ordre. de la manière ci-aprés. 

Bii/ 
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Xi niaia dtéitt- aux .armes. ( Qn porte iamain 
êu verre, ) 

Haut^les ai;jnes. ( On ileveU verte 4^vanffoi 
'À la hauteur de la poitrine. ) 
En joue. .( On approche le v<rre deja èouche.) 
Feu »^rai)d feu9.& parfait feu. (Alors onhfiit» 
tn une fois ou en trois , félon texen^ple que le Ver 
nérahle donne. L Ordre veut cependant que ce foit 
(tn trois. ) , 

Tous les Frètes ayant conibmmé leur poudre. 
Je Vénérable dit : 

Les armes en avant. ( On .rapporte le verre au 
Jecond commandement & imkant toujours U Véné' 
rahle. On porte U verre à la mammeUe fauche 9 
jpuis à la droite \ pnfuite qn r^appàrjLc encore Je verrt 
au fécond tommandemcat^Aa manière ^ue CAla.figure 
un triangle, lotfque f^on m fait cfjt exercice .trois 
fais > on pofe U yetM en , srais^ tm^ fw h tabfe ^ 
sefi-à^equ^au premier on^ofe .Uverrp un pejsho^ 
jijp»r«alemem à fauche^ puis on le rapporte parailè- 
Jemenf à droite ^ enfuite on U poj} fortement fur la 
Table ^ a/rks <pkoi pn frappe trois fois trois coups 
[dans f es, mains ^ & J^on crie trois fois ^ Vivat! 

Tout .cet exercice doit fe éiirie avec .affez 
jd'exaôitudç ic dïabileté pour que VAti^mbUc 
fyfft en jDième^ems le même mouvement &^fue 
>es venes 0^ produifent qu'un feul coup. . 
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DEVOIR DE VAMBASSADE&R! 



D. 



Iks que le Frère Amlial&deilr«Btend:por* 
ter la fanté du Roi , il doit fe lever , mettre 
répèe "à-la main , defcendtt ^ -rocciiletit , bntre 
les Surveillans» & s'y tenir jufqu'à Tindant o^ 
•ont le iiK>n<{c fe raâjboit ; alors U Ye9feEt:fop éfàtt. 
dans ifoii foiiffieaii -.^ ptQnd Ion C^ft^n ^ iqu'^a 
Frère Servant lui préfetiM^» &f«i|i«r<â« taicei^. 
termes: 

lyénérable Maître , fi digne du rang oi^ j^ vc^us 

Tois élevé ; Tréres premier & iêitofvl Surveil-T 

< laœ , Fièi«s Dignittûres ^ Frères Vificetirl ; 

{ s'il y en a ) Frères Membres » FvètJesrn^li- 

velkmoQt initiés; mes Frères « le RoitinM 

- Maicve, fenfiUe aux 'foins ordioaireS'fpievQ^ 

prenez de porter fa fanté , a bien .vê^ulu iiie 

l^poler^p^iir vous «n témoigner ii juAe rèr 

connoiflànce ^ ainfi ne |>oiivaBt mieux, m'^- 

quitter de ies fentimens envers vous ,& yousÊ^i- 

reconnoîtreceuxque vous 'm'infpirea^, qu'en me 

fervant des armes des Maçons , je vais tirer 

cette canonée de poudre rouge à votre gloî« 

re , & faire bon feu , grand feu & parfait feu. 

Alors il boit, en obfervant toutes les forma- 
Iltès mentionnées ci-defTus. Quelques inftans 
après que les trois premières fautes font por- 
tées » les Surveillams & l'Orateur portent celle 
du Vénérable de la loge j &pour ne neAlaiflei: 

. Bvj 



(3») 
à défirer dans ce Rctueîl, je vais la rapporter 
ici, a&i d'apprendre aux nouveaux Initiés les 
formalités de rOrdrc. 



SANTÉ PV KÉNÉRAÉLE. 

MUe premier Surveillant feppe «n coup , fe 
fécond en ftii autant , auffi-tôt le Vénérable ïenr 
répottd dt iliéitie ^ & dStf f : = J V 

Frères premier & fécond Surveillans, cfue de^ 

mandbzKTous ? ' 
te premier Surveillant : Très- Vénérable , lo 
ç Fr*re Orateur , le Frère fécond Surveillant 
'ftinoi vous prions de vouloir bien permettre 
^4e* charger- les armes Se les aligner pour une 
6mé qui nous efl chère, que nous avons à 
proposer. . • 

Lt Vénérable : Mes Frères, dans tous vos gra« 
dés & qualités, chaînez & alignez vos armes; 
' pour une fanté que les chers Frères Orateur 
& SuryeiRans ont à vous propofer. 

Tous les Frères généralement , aînfi que le 
Vénérable 9 chargent leur Canon « & dès qu'ils 
ont âni, le Vénérable dit : 

Frères premier & fécond Surveillans , tous les 
Canons font-ils chargés & alignés ? 

Les Surveillans obfervent ; & après que tout 
eft tn ordre , ils répondent ; 
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Oiiï ; Très- Vénérable. 

Le Vénérable; L'Orient fe joint à vesdefiri; 

quelle eff la fantè^que vous avez à propofer i 
Le premier Surveillant ; Ceft ta vôtre. Très-/ 

Vénérable. Mes Frères , fur ma colonne ,'/ 

dans tons vos grades 8c qualités , la fantêqu* 

les chers Frères Orateur , fécond Surveillant 

ëc moi y avons le plaifir de propofer , eft celle 

de notre Vénérable Maître « préfent , & de 

tout ce qui a le bonheur de lui appartenir;. 

c'eft pour une 6nté fi chère qu'il faut nous» 

yéunir « afin de tirer ces canonèes de poudre 

vouge , avec les. dîAinâions- de rtlluftre,^frafi^ < 

che & royale Maçonnerie » & par trois fois 

trois , hhc bon feu , grand feu & parfak feu; 
Le fécond Surveillant; Mes Frères... 
L'Oratetu:: Mes Frères , tant du côté du midil 

que du «ord„. . . - • 

j^près que TOratîtra fini d'annoncer lafaa-^ { 

tç^lç premier Surveillant commande; Tordre de ^^ ''••l 

la manière qu'on l'a. vu ci-deiTùs ;.^ ïotfqac toute i/^>t|^'v^Wt| 
l'AfTemblée ( i ) ( excepta le Vénérable ) a fait*' ^ .. > ,^ 
feu , & fiai les acclafflatit>ns ordinaires , le Vc- ' n^ •■ 

nérable , qui doit avoir fon Ganon chargé , re- 
mercie félon l'ufage^; & , dés qu'il a^ applaudi > 
le premier. Surveillant dit : 

A moi , ' mes Frères;. 

Alors, toute TAffemblée { exceplté toujours ic' 

( I ) Ceux de qui on porte la, fanté ue doîycnc Mnqaif; 
bèkd.Ave€ W kùat^i mai» aptes*,' eû'^ète dte témcttiMèd^ 
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Vénérable ) recommence \ei applandiffcmens , 8& 
finît par les acclamations. 

Comme il eft d'ufage de porter la famé des 
'j4pprentifs , il eft îufte de leur apprendre la ma- 
nière de remercier. Voici comment Us doivent 
le Élire, 



REMERCIMENT DES APPRENTIFS. 

jnLpiiks que le Vénérable & totis les Frères 
ont applaudi la fanté des Apprentifs , ceux-ci 
demandent la parole ( i ) « fc lorfqu'ils Tont 
obtenue , le plus ancien d*entr*eux fe lève , & dit : 
Vénérable Maître , qui ornez fi bien l'Orient, 
Frère premier & fécond Surveillans, & VOUS 
jnes F/ères , tant du côté du midi que du nord , 
dans tous vos grades & qualités , personne ne 
peut être plus fenfible gué les Frères A pp'^^»* 
t ifs & mo ' I q"« ^* ^^ ^^l^hf ur f^'fiByfiir g corps-> 
^ûmmgWftt'Pj ^^ femmes aux témoignages d'eftime & d*a-. 
^^ ]y y * mitié que vous avez bien voulu nous donner ,^ 
^^^^f^ en portant notre fanté. Pour vous en marquer 

notre vive reconnoiflance j hous allons , en 
a&e de rcmerçiment « tirer cette canonée do- 
poudre rouge à votre gloire , Se parles nom- 
bres connus des heureux mortels » difciples- 
de la vraie lumière » nous ferons feu » bon feu 
têL parfait feu. 

^^— - • X 

f I ) V^psU loaiiiirsdclscmpoitci (Aioff |P4(c Ml > 
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Deux autres Apprentifis répètent ii) , Tun 
après Tautré, les paroles du premier > & lorfqu'ils 
ont fini, tous ceux de ce grade boivent , en ob« 
fervaiit les mêmes formalités qu'on a vuci-deffus. 

Lorfque toutes les fautes particulières font 
portées , on termine le Banquet par des Can- 
tiques faits à la gloire de fOrdre > que tous les 
Frères chantent l'un après l'autre , ou en chorus , ^ 
tel que le dernier p qui eA le même dans toute.s 
les Loges , & qu'il ne faut jamais cHantér que . 
pour la dernière fanté qui préce^iK .immécUatet. -, 
snént la clôture de la Loge. '^ ' • ' 
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PE RNI E R E SANTÉ. 

jLfÈ Vénérable ; Frères premier (BcTecond" Sur* 
veillans , 6ites charger 4l âlîgnet tes armes 
jour la dernière fanté d'obligationrÀ #iotre Or- 
dre. 

Le premier Surveillant : Mes t... 

Le iecond Surveillant : M... * 

Après que l'Aflefliblée ,» .cfcéi^ .IfÇf^Survca- 
lansdifentr . . , :. . 



ope ùmti.coomm |Mur iai jfotcer ,.K bt%l^jiltrK N»flr 7 
TC «u'on >Ffère ^n ,gr«dtii:Aùi :te:e« fy^ifih^ 4iftu.Mi% 
Idat fainaicl.i celte d« gfule ff§$i^hitmt.iVÊtà^ijm/ 9M'^t j 
t'en croMe .de«x , VOamm loftméMît* 4». ir«»tà|Kb 
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Le'préniiér : Très-Vénérable» les armes fontchaiv 

gée's & alignées du côté du midi. 
Le fécond ; Très- Vénérable , elles le font pareil* 
fement du côté du nord. 
Alors le Vénérable & tous les Affiftans fe 
lèvent , puis fe croîfànt les bras » fe prennent ré. 
cîproipiement la main gauche de la maîn droite , 
8c foraient une chaîne tous enièmble , fans 
excepter même les Frères Servans ( i ). En ref- 
tant dans cet ét^t , le Vénérable entonne le Can- 
tique fuiVant^i Se tous les Aillftans font chorus. 

=90 
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DÉ CLOTURE. 

■•^ " ' -... — : 

P&EMiEiL Couplet. 



X^RERES & Compagnons 
De cet Ordre fublime . 
Par nos chants témoîgnoiis. 
^ L'dprit qui nous anime t 
•' ' JbTqiiei for nos plàïfirs r 

BelavejTtu nous appliquons l'équerrej - 

t^ *^>«tf^oMib«i''«i¥ncfe!nc Û Uoa IMgoiicé fâtm'v I^ 
peM»#ui^«:^^MI(*'Maçont «lî crivtilloicflc i^ la réêdi*».* 
BétiHon^ tf'if n>nnfit t «O'Ies cfxàt^ùx . qvn'le* tléfeodoiçnb 
connieidri.i#tiFc»tiaisvid?AcMxeiaEctji, vlvaibnc énfemble fans? , 
clilâàftioiï ^^ f«(gâi4oieBC c^mme Frèr«i «otts let Jfaëll^S 
lelV ^ 4tt«I^^^>'°*^^'*l^'^'^'^'^ fripent être , ftil^Hf^ 
«voit fQÎiid'ailbciéraux BaAgiMI» (904rcçus q^ai.-teifeqf&v. 
levant 4fi Cftf dlil^» 



n 



(57) 
Et Part de régler fa defirs 
Donne titre de Frère. 

C*eft ici que de fleurs 
La Sagefle parée 
Rappelle les douceurs 
de l'empire d'Aftrée. 
Ce ncftar vif & frais 
Que nous voyons allumer tant de guerres J 
Dévient la fonrce de la paix 
Lorfqu'on le boit en Frères. 
III. 
Par des moyens fecrets , 
En dépit de l'envie , 
Sans remords , fans regrets; 
Nous fenh goûtons la vie ; 
Akis à des biens fi grands , 
tnvain voudroit afpirer le vulgaire ; 
Nul ne coule des jours charmans 
Sans le titre de Frère 

IV. 
L'Antiquité répond 
Que tout eft raifonnablej 
/ Qu'ii n'eft rien que de bon, 
de jufte & d'agréable. 
Dans les fociétés 
Des vrais Adaçons tous les cœurs fontfinccrcsj 
Malgré les ran^s, les dignités, 
/, . Tqws les hommes fout Frères: 

;v. r''^ •• / ^^. v: '. \ \ .. 

tjiyuQj j pfi ^ VU de tout temps 

Pes Monarqpies , des Princes; 
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Et quantité de Grands 
De toutes les Pn>yInceSt 
Pour prendre un tablier. 
Quitter fans peine leurs armes guerrières; 
Et toujours fe glorifier 
D'être connus pour Frères. 

V L 
Profanes curieux 
De fçavoir notre ouvmge i 
Jamais vos foibles yeux 
N'auront cet avantage. 
Vous tâchez follement 
De pénétrer nos plus profonds myftéres; 
Vous ne fçaurez pas feulement 
Comment boivent les Frères. 

VIL 
Buvons tous en Thonnenr 
Du paifible Génie 
Qui préfide au bonheur 
De la Maçonnerie. 
Dans un jufte rapport , 
Que par trois fois« au fignal de nos verres; 
Soient le fy»bole que d*accotd 
Nous buvons à nos Frères .( i h 

VIII. 
Joignons-nous màiii en ittaid , 
Soyons fermes enfemble, 
■ II " ' ' ' ■ ■ ■■ 

{ 1 ) Aprèi ce rottjplifcli le VénêraWfe 9c tooie l'Af- 
f emblée boivent « avec letf foxiHalicés ordinaires, â lafao- 
té de tout les UzQQn$vkf^di\% fîir la terre ^ & lorfque 
l'exercice cft fini , te Vf ACtable toTBOnence le Couplet 
fitivant. , . 



Rendons grâce au deAîn ; 
Du notiid qui nous rafftnible.' 
A touiesies vertus , 
Ouvrons nos coeufs en fei-mant cette Loge ^ 
Et que îaniais à nos Aatuts « 
Nul de nous ne déroge. 

Le Cantique étant fini ^ le Véilérable fait les 
trois demandes fuivantes , Si qui font les feules 
qui doivent fervir à la clôturé de la Loge de Table. 

D. Frère premier U fécond Surveillans, tous les 

frères font-ils à Tordre*? 
R. Us y font. Très- Vénérable. 
D. Quel heure cft-il I 
R, Minuit. 

D. Quel âge avez«yous ? 
R. Trois ans. 
Le Vénérable : En cenfidératîon de Theure & 

de Tâgé , &c Le reAe eA cout-à-&it fembla- 

ble à la clôture de la Loge d^Apprcntif* 

[ page ai. ] 
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CANTIQUE 

Fait pour la Loge dé S. Pierre des Amis réunis ^ 
chanté lie jour de la réception dit Frère T.\ C.v 



P&EMlIlt COVPLET*. 

X AR nos épreuves {ymboliques 
Nous avons cojinu voire cœur. 
Devant les vertus Maçoniques- 
Tombe le bandeau de Pêrreur. 
Devenu notre Frère, 
Pour jamais nour vous cfiériiïons ^ 
Alnfi que nous partagez la lumière. 
Qui fait le bonheur des Maçons. 
IL 

fniiiés Jànsf nos rnyflères , 
Je dois vous apprendre en ce jour y. 
Que vous devez à tous les Frères 
Votre indulgence & votre amour*. 
Soulagez Tindtgence , 
De vos biens y de^v<kre raifon; 
Par la vertu dompter fîntempérance i 
Ce font les devoirs d*un Moçon^ 

I I L 
Loin de nrous, titres chimériques; 
Rang que l'orgueil a fufcitè ; 
Les feules grandeurs Maçoniques^ 



(4n 

Sont la fageiTe & réquitè« 

. Vous verrez » d^iis THiftoire ; 
Le Roi t le Prince , le Guerrier » 
Defcendre ici , du Temple de U gloire ; 
Pour porter notre tablier. 

I V. 
Il eft vrai qu'il eft dans nos Temples 
Des noms, des rangs, des dignités ; 
Mais ce font tous de vifs exemples 
Que Ton donne à Thumanité. 
Chacun doit à l'eftime 
L'éclat dont il eft revêtu. 
Ch^?; Içs Maçoçs l'on (çai^ punir le crime 
Et récompenfer la vertu* 

V. 

O toi! qui, dans ce .£mâuaire ; ^ 
Unis la force à la bonté , 
Pour fceptre tu n'as qu'une équerre» 
Ta vertu fait ta majefië. 
L'amitié tecduronne> 
Notre amour , voilà ta grandeur. ^ 
Qu'as-tu be/ein fle de fceptre & de trône ; 
Qua^d tu règnes dans notre cceur» 

VL 

A TOVS LES FKERES. 

Et vous , que la venu raffemble » 
Frères Maçons , dans ce beau lieu. 
Chargez » alignez-vous ehfcmble. 
Prépare2-vou^ à âire feu. . ' 



( 41 ) 
De raraîtié fincere i 
Peot-il être un plus- digne prix; 
Q^ae la famé du Vénérable Frère, 
Maître des Amh réunis ? 
VII. 

AU SO'LEII.. 

Aftre qui rdules fur 'nos têtes ; 
En joutffant de ta durté, 
Notts mêlons, dans toutes nos Fêtes » 
La fagefle & la volupté. 
De cet accord ïiibiinre 
Le bonheur eft toujbutls te prix. 
Chantons fans fin , d'une voue unanime # 
Vivent les Aiitis réunis. 



EXPLICATION DE LA MAÇOWŒRIE 

ET M>M S£i ÉMSiEMMS. 



CANTIQUE 

Sur l'Aire Du P^udcvitU étEfïcurt. 
JP'RXlilCIl CctrpiET. 

ij^AGfiS que Tunivers contemple i 
Philofôphes, qui Téclairez [ i ]> 
Demi-Dieux j entrez daiis ce Temple , 



( I ) Je fil ce Cantique le jottc ^jw M. de VoltMic ft» 
ftSO MasoD à la Uge ^t Acnf ScMif. 
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Dans tous nos fecrets pénétrez ; 
PoiH^vôus, de nos plus grands inyftèrcs; 
Je dois tiferie voile-^paU , 
tl^uFlfes cache aux hommes vulgaires 
£t nous Us conferve parfaits. 

I I. - 
Dans nos Temples tout eA fymbole« 
^^ï^us J«s p]?éjugés font vaincu» ; -■ 
La Maçonnerie eft l'école 
De la décence & fles vertui; 
Ici nous dcanptQBS la feibleffe 
Qui dégrade Thumanité , 
Et le flambeau de la fagefie 
Nèus conduit a la volupté. 

m. 

t^e 'cotkpi^ démontre im cœur julle » 
'Si nèceflaire k tous Maçons; 
Des Apprèntife lapierre/brMte/ 
Sytnbolifc iros 't)affiorfs • 
Le fiivcati , Fà-promb & Téquerre 
Sont fagefle , foi-ce^ beauté; 
tt remblème de la lumière 
Ajiâoilc^1t''î)ivinité, 



Un de i$ U^ de TàUe. 



biaa^ d. 
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COMPAGNONàGE 

DEUXfEME GRADE. 
AVERTISSEMENT 

Sur rOuvenutt.de la Logt & fiir U Cattchifmê 
. des^ Compagnons:. . 

K^ IX o I Q u £ rouvertwre de la Loge des 
Compagnons, qu'on verra ci-après , foit auflï 
ancienne que la Maçonnerie fymboliqiie , & 
qu'elle foit fouMe fur les Statuts de rOrdre , 
n eft bon ct'ayertir ici q]ue les yénérables qui 
ont eu la bonne foi de fuiyre les ifaufles inftnic- 
lions dont f ai parlé , ne la connoiâent nulle- 
ment , & qu*ayant confondu les devoirs de l'Ex-^ 
pert avec' rlnArùftion des nouveaux Initiés; 
ainfi que je tû déjà dit ( i ) , ils ouvrant la 
Loge des Compagnons copMpnUi^ des Ap^^ 
prentlts ; c*êii-à-dire , par les ngnes de ce gradfe i 
& toutes les demandes du Catéchifme ; ce qui 
eft une des f^his. grandes Êiûte^ qn^ln Vénéra- 
ble pulffe commettre , & de laquelle il ne peut 
fe corriger trop tôt. 

C'çft encore trés-mal- à-propos que les Véni» 

. ( I ) Voytz Ici Obfcmtions fat l'ouTettare des Legci. 
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ables clt^sci'deffus , (ont\ dans le gradft d*Ap-^ 
prentîf , les demandes que Ton verra marquées 
de guillemets dans TinAruâlon fuivante > atten- 
du que la plupart fuppofent des connoiiTancéS 
de Géométrie , & que les autres donnent Vex-^ 
plication des ornemens & des bijoux qui étoient 
enfermés dans lie Temple , & qui , par confé- 
quent , ne doivent être connus que des Compa- 
gnons, comme étant les feuls qui y entroient. 
De plus, on peut voir ce que j'ai dit. en par- 
lant des anciens Chevaliers. 

OUVERTURE 

J?E LA LOGE DE COMPAGNONS. - 

J. OUT étant diipofé pour donner ce grade i 
le Vénérable frappe en Compagnon, les Sur- 
veillans lui répondent de même ^ enfuite leVé« 
nérable dit: 

Frères premier & fécond SurveiHans , enga- 
gez nos chers Frères » tant du côté du midr 
que du nord ( i )> de vouloir bien nous aider 
à ouvrir la Loge vde Compagnon Maçon. Les 
deux SurveiHans obéifTent à la manière accou« 
«lumée. Après quoi le Vénérable leur fait les de. 
mandes fuivantes, & qui font les feules qu'on 
doive faire aux deux premiers Officiers pour ottr 
vrir cette Loge. 

( t ) Voyez U féconde noce de Touvetcacc de la Loge 
d'Apprentif, 
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D. ^ Frère premier Surveillant » d*où yenez-voQS t 

X. Très- Vénérable , je viens de travailler dans 
le Temple en qualité de Compagnon. 

D, * Que venez- vous foire ici î 

R. Recevoir vos ordres & profiter de vos lu- 
mières. 

Z>. Que devez-vous obferver en qualité de pre- 
mier Compagnon. 

jR. Si tous les Frères font à TOrdre. ( // êifirvt 
& répond en rai/on de ce quil voit,) 

D. * Pourquoi nous raflembioDS*nous f 

R, Pour nous inftruire d^ns l'art royal , en 
nous livrant àTétude des fciences qu'il exige. 

Z>. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. ; 

D. Quel âge avez- vous f 

R. Cinq ans. 

fcc Vénérable : lE.n vertu de ITieure & de Tâge ; 
averti/fez nos chers Frères , que la Loge de 
Compagnon eft ouverte , & que nous allons 
commencer nos travaux à la manière accou- 
tumée. 

Le premier Surveillant : Mes Frères du côté du 
midi , &c. 

Le fécond Surveillant : Mes Frères dti côté du 
nord y 6cc. 
Lorfque le fécond Surveillant a fini , le Vé-* 

fîérable , & toute TAffemblée , font le figne de 

Compagnon~& les acclamations ; enfuite on fait 

des réceptions , s'il y a des Récipiendaires , ou 

fans quoi l'on commence rinflruâioa. 
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CATÉCHISME 

DES COMPAGNONS. 

-D.lVioN Frère ^ qnel fujet vous amène? 
D. Très-Vénérable , je viens à l'Aflemblée des 

Compagnons pour recevait vos ordres & pro* 

fîter de vos lumières. 
D. * Comment étés- vous parvenu à ee grade I 
R. Par le zèle , le travail & la prudence. 
D, * Que vous a-t-on appris en vous recevant 

Compagnon I 
R. La Signification de la lettxlî G. 
Z>. Que fignifie cette Lettre I » 

R, Géométrie, cinquième, des fciences> 8e la 

plus utile à un Maçon. 
D. Où avez^vous été reçu Compagnon I 
R. Dans une Loge parfaite. 
D. Quelsibnt ceux qui compofentune telle Loge? 
D. Six^ déilgnés par lesfix lumières, qui font 
- un Vénérable Maître » deux Surveillans , 

deux Maîtres & un Compagnon (i )• 
X>. * Comment vous a-t-on reçu l 



( I ) Tous les Maçoot qui Tuivent les Catéchifraes pa« 
blics répondent â. ccne deroa&de qu*il fauc fepc Maçons 
pous une Lojge de Compagnons , quoique généralement » 
dans toutes les Loges , on ne niecte que ùx lumières ; 6c 
ce qu*il y a de plus étonnant , c*e(l ou'ils y mettent des 
Apprentifs. Ot^ je demande aux Vénérables s*ils eo ad- 
mcctenc jaouis pouc ceccyoit un Compagnon. 
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R, *■ En me faifant monter les fept degrés du 

Temple. 
D, * Que TOMS a-t-on donné après vous' avolr 

reçu ? 
R.*\Jn ftgne « un attouchement &deux paroles. 
D. Donnez-moi le figne. 

( Pour réponfe on U fait. ) 
D. Comment le nommez-vous. 
R. Peaoral. 
D. Que fignifie-t-il ? 
"/?. Que je garde les iccrets des Maçons clans 

le cœur , & que je préfirerois l'avoir arraché 

plutôt que de les révéler aux profanes. 
D. Donnez Tattoucbement au Frère (iecond. 

( On obéit , & lorfqu'il efi conforme à t Ordre , 
U fécond Surveillant ripendi ) 
R. Il efl jufle , Très- Vénérable. 
Z>. Dîtes- moi le mot facré de Compagnons? 

( On le dit comme on l'a appris. ) 
D. que fignifîe ce mot i 
R. La force t& en Dieu ( i ). C*eft k nom de 



( I } Dans uoe iirfîriicé de Loges on donne pour figni- 
ficacion du moc des Apprentifs « la force eâ en Dieu , 
& pour celui ci , fa fagefTe cd en Dieu , ou perfévéraocc 
dans le bien. Ce font des fautes impardonnables, con- 
traires à la raifon , aux loix de la Maçonnerie & à l'E- 
criture-Saime ; preratèrement , c!*c(t que tous les Maçons 
s'accordent fur ce que la fageiTe fcrt â inventer , & la 
force à fouCenÎTT Or, n*ell il pas ridicule de vouloir fôu- 
tenir ce qui hVpas encore dVxiftcnce. Secondement , c'cft 
que U bafe de là Maçonnerie cft la fag^/Tc ; fit , la der- 
nière pr.uve qui oh routes répliques , c'cft que les in- 
terprétations des noms propre de la Bible difcnt cxpref- 
icm.*nt que c*cft la coionne J qui dit SagelTc, ôc que U 
colonne B dit force ; cela n'cA- il pas Cuâifant ^ 

la 
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la colone qnî étoh au ntîdî, près de la porté 

du Temple oii s'affembloienf les Compagnorts. 
D. Avez-vous travaillé dépuis que vous êtes 

Compagnon ? 
-R. Oui, Très-Vénérable, j'ai travaillé dansïe 

Temple de Salomon. 
J9. Par quelle porte y avez-vous entré ? 
R. Par la porte de TOccident ( i ). 
D. Qu*avez-vous remarqué près de cette porte \ 
R, Deux grandes colonnes. 
D, De quelle^ matière étoîent-elles ? 
R. D'airain. 

D. Quelle étoit leur hauteur ?, 
R. Dix-huit coudées. 

D: Leur circonférence ? . 

^R: Douze coudées ( x ). r 



( I ) Certe réponfc mérire un éclairci (Temem ; il eft cer- 
tain qu'il n*y eue {«mais déporte â TOccident au Tem- 
ple dé Salomon \ mail lorfctiie iet Chrétiei»i rendirent U * 
Maçonnerie remblcme de leur Religion , ils corrigèrent 
autant qu'ils purent tout ce qui n'etolk pas conforme à 
la vérirable .igliTe. U efk aifé de fe perfuader que le 
choeur des Eglife» Romaines i Se aocammenc celui dei 
ParoilTes , doit être Htué à I^rlent , c*eft-â-dire que la 
.porte, doit être à l'occident -, les nouveaux Initiés peu- 
vent )u|er, par cette vérité, combien la Maçonnerie eft 
rérpe^table , 8c que s'ils ignorent U fîgnificatlon def fei 
embléhies , ils doivent au moins les refpeâcr , & prati- 
quer les vertus qu'elle leur prefcric. f 

( i ) Des Maçons trés-celairés d'ailleurs , mais qui con<« ^v 

•noiffent peu les fymboles de la Maçonnerie , trouvent 
cette réponfe ridicule. Ils apportent pour raifon au'une 
:coto{\he de dix-huit Coudées de haut, fut douze de cir* 
conférence , ell tout<âfait contre les règles de l'arcbio 
teâure. Cela e(l vrai , tous les Maçons inftruîts eh font 
perTuadés'; mftis ils' favenc <fe plus ^que cette ci^confé* 
rtnce immcnfe, contraire à des règles faites par des hoia- 
toct, eft un emblème qui démontre que U fagefiV ^'^ 

c 
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D. De quelle épaîflepr d^^ûraîn i 

R, Quatre doigt. 

/). De quoi étoicnt-clles ornées ? 

/?. De chapiteaux. 

D. * Que foutenoient-elles ? 

j?. * Des globes en forme de Tphére , parfemés 
de lys & de pommes de grenades ( l }. 

D. Combien y en avoit-il ? 

H. Cenç &plu$. 

Z). * Pourquoi dites- vous cent & plus ? 

R. * Pour marquer que les bons Maçons doi- 
vent être fans nombre. 

D.* A quoi fervoit Tintérieur de ces colonnes I 

i^. * A renfermer les ihftrumens de Géométrie 
& le tréfor pour payer les ouvriers [ 2 ]• 

D. i, A qui étoit dédiée la Loge 011 vous avez 
„ été reçu' } 

IT. „ A 5. Jcan-Baptifte. 

f>. „ Pourquoi I 

/^•«i Ceft que du temps des guerres de la Pa* 
„ léftine , les Chevaliers Maçens fe réunirent 
^ aux Chevaliers de S. Jean de Jérufalem 
t, pour combattre les Infidèles ; comme ils 
^ s'étoient mis foUs la proteâion de ce grand 
^ Saint y 8t qu'ils remportèrent la viâoire , 

iiii i i I • ' I 

.fuifllinee de l'Etre fuprême font au-defliit des dimen fions 
te du lugemenc detcréaturei. On a va ce que les nomt 
det deux colonnes fignifioicnc. 

{ X.) Voili U vérité. Let demandes & les réponfes 
ttte- Ton trouve dans cous les autres Cacéchifines font 
tulii'et & ridicules. 

(.1.) Ces réponfes , aînfi que loutei les autres , font 
.emUêniatiques ; mais iefs Scacuti de l'Ordre défeadenc de 
«le&^x^liquflrdaBi ce Grade* 
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», ils lui rendirent grâces à leur retour , 8t con« 

yy vinrent qu'à Taveoir toutes le$ Loges lui 

», feroient dédiées. 
IX „ Dans quel endroit eft fituée votre Loge ? 
R. ,» A rOrient de la vallée de Jofaphat , dans 

,j un lieu ou régnent la paix, la vérité 8c Tuniott* 
^« 9» Quelle forme a-t-elle ? 
R. „ Un quarré long. 
D. „ Quelle longueur ? 
R. „ De l'Orient à l'Occident. 
D, „ Se largeur ? 
R. „ Du Midi.au Septentrion. 
/>. yt Sa hautetir ? 
R. y. Des coudées farts nombre. 
2>. „ Sa profondeur * • 
R. „,pe la furface àeh terre au centre/ 
D. ,, Dcr quoi eft-elie couverte ? 
R.'yy D'un dais célcftc parfemé d'étoiles. 
•^* 99 Qu^ fourient un fi vaAe édifice { 
R. „ Deux grands piliers [ i ]• 
D. „ Comment les nommez- vous .^. 
R. „ Sagcfle & Forte. ' ' ' ' 

D. „ Expliquez-moi cela ? ' 

R. „. Sageffe pour inventer, &. Force pour fou^ 

„ tenir [ a ]. : v 



( I ( Voyez U note fuivante 9ç U lioùième iu Cacé* 
chifiRc; des Maîtres. 

( » ) Il éft al^ àe connoître ic» Il vérité de<ce que^ 
^*ai tiiD 4<o» U f|rctnière oote du Gcade d*Appreiinf , 
que la Maçonnerie eft' reroblêxne de toute la nature. Les | 

'demandac le les téf6ùCc% qu'on vient de lire , Ibot «ne ) 

defcription fenfible du Globe que nous habitoDS & donc 
l^ciiil^nce cil l'ouvrage de la ragefl*e 8e de la puiffance* 

■ Cii 



p. Avez- vous des ornement dans votre Loge? 
R. Oui , Trés-^énérable , au nombre de trois ,' 
qui font , le Pave Mofaïque , la Houpe 
. dentelée & l'Etoile flamboyante. , 

D. Que repréfentent-ils ? 
/?. Le Pavé Mofaïque rcpréfentc le feuîl da 
grand Portique du Temple, la Houpe den- 
telée les ornemens extérieurs , & l'Etoile flam- 
boyante le ce^ntrc d'oii part la vraie lumière. 
Z>. * Ces ornemens ne renferment- ils pas quelr 
que moralité ?. 

JL * Oui, Très- Vénérable , le Pavé Mofaïque; 
f0rmé de di^rentes pierres jointes ènfemble 
par le cimem , marque l'union étroite qui rè- 
gne entre les Maçoils étaiic liés par U vertu» 
la Houpe dentelée eft l'erablèm^ de Torne- 
menjp extérieur d'une Loge par les mœurs des 
Frères qui la compofent ; & l'Etoile îfîam- 
boyante efl le fymbolc du Soleil de l'univers. 

D. „ Avez- vous auflii des bijoux dans votre Loge ? 

R, „ Oui , Très- Vénérable , au nombre de to ^ 
y, dont trois mobiles & trois immobiles. 

P; n» Quels foi^t les ^^o^^ mobiles ? 

R. L'Équerre , le Niveau & la Perpendiculaire. 

Z>. * Pourquoi les appellez-vous mobiles ? 

% * Parce qu'ils paflent d'un Frère à l'autre. 

I>. „ À quoi fervem-îls ?" 

Ré „ .L'Equerre ferc à former des iquarrés par- 

: „ faits , le Niveau à égalifer IcS' fuperficies, & 
' ,, la Perpendiculaire à élever des édifices droits 

• „ fur leurs bafes. 

D. 9« Quels font les trois bijoux immobiles t 



/c. „ La pierrç brute , la piefre cubique ou à 
^i aîguîfer , & la planche à tracer des Maîtfes. 

O. „ Quel eft leur ufage ? 

-^^ *, La pierre brute fert aux AppreUtlfs à tra- 
„ Vaillef , la pierre cubique fert aux Gompa- 
99 gnoiîs pouf aiguifer leurs outils ( i J ,' & 
99 la plartche à tracer aux Maîtres pour for- 
9, njer leurs deffins. 

i^. * Tous cei bijoux n'ortt-ils pas quelque fig- 
niiîcation fymboHque? 

*. * Oui , Très- Vénérable ; l'Equerre nous an* 
lïOnce que toutes nos avions doivent être ré- 
glées fur l'équité ; le Niveau , que tous les 
hommes font égaux , & qu'il doit régner Une 
parfaite union entre des Frères; & laPerpcn- 
dîculaîre nous démontre la ôabilité de Hoité 
Ordre, étant élevé fur les vertus ; la pierre 

^ '—A ' I 

( 1 ) Plu/îcurf vénérables tranPporent cette demande; 

. «pportanc pour raîfon que c*cft l'Apprentif duidoi» 

•iguifcr les outils , & que le Compagnon doit tailler U 

pierre ; mais non feulement qu'on n'aiguife «c que l'on ne 

taille rien en toge , c'cft qu'il ne faut pas oublier quo 

les mêmes Pbilofophes qui comparoient TApprent^f à uae 

pierre brute , comparoient alors le Compagnon à' une 

pierre cubique , qu»ii, regardoienc comme \t folido le 

plus parfarr , qoi pr^fcnt^it le plus de furfaces unies , 

& qui pouvoir fervir â tour ce qu'on vouloic remployer } 

ils termiûoient cette pierre en pyramide , afin qu'elle 

f enfermât tous les nombres facrés i c'eft-à-dire , unité , 

cinq, quatre, trois f6is trois, ôcpar conrequeoc neuf s 

de plus, jour tailler cette pierre il faut faire ufage da 

compas , de Péquerre, du niveau ,de la ligne d'à-plomb i 

«comme rou« ces inftrumcns font les fymbofcs des* 

"S?.i^ vertus, 8e que côtoient les moyens que 

ces Pbilofophes employoicnc pour faire ce que noiM 

•ppellons un Compagnon , ils pouvoient donc fans 

•freiit fAfre cette com^raifon morale. Les outils ne fig, 

mficnc tteA autte fhofe que les foi;ii 6c les dcfir», 

Ciij ' 
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brute , à laquelle travaillent les Apprentîfs ; 
cù. remblême de notre ame , fufceptible de 

. bonnes ou de mauvaifes impreflions ; la pierre 
cubique j qui fert aux Compagpons peur ai- 
guifer leurs outils , nous fait reflbuvenir que 
i;e n'éft qu>n veillant fur nous moines que 
nous pouvons nous garantir des vices ^ & la 
planche à tracer , des Maîtres , leA le. boa 
exemple qui nous facilite la pratique des 
plus éminentes vertus. 

D. y, Combien y atil de fortes de Maçons i 

i^. y. De deux fortes ^ les Maçons de théorie & 
9, les Maçons de pratique. 

D, «, Quels font les Maçons de théorie I 

R* ,y Ce font' ceux de notre Ordre qui élèvent 
,, des Temples à la vertu , 5c qui ctcv^nt 
jg des cachots pour les vices. 

Â >» Quels font les Maçons de pratique ? . 

A, ,« Ce (ont des Ouvriers qui conflniifeot def 
j, édifiées matériels. 

D. »y A quoi fert la Maçonnerie de théorie ? 

R. „ Elle fert, par-fes principes & par fa mo- 
$, raie fublime > à épurer no$ m<]eurs & à 
„ nous rendre utiles à l'Etat & à lliiraianité. 

D. * Quelles font les lo^ de la Maçonaerie î 

R. * Punir le crime & honorei* la vertu. 

P. <Que doit éviter un Maçon } 

R. L*envle , la calomnie & Tintempérance. 

D. Que doit il obferver f 

R. Le filence , la prudence & la charité. 

D. Pourriez-vous me dire oembîen il y a dt 
points danj h Maçonnerie I 
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R. Ils font fans nombre , mais ils fe réduif<;ilt 
à quatre principaux ; favoir , le Guttnrgl Qc 
le Peaoral , qui nou$ rappellent notre jD^U- 
gati^ri , ainfi qu'on Texplique en les faifa^nt » 
lé Manuel , qui fert à donner rattouchement 
pour reconnoitre , & le Pédeflre , qui nous 
démontre que tout bon Maçon doit marcher 
dans la voie de l'équité dont Téquerre .^ le 
fymbole. 

D. Comment .vpy;^etit tes CoiDpagnons i 

R, De rocciJem ay mi^I , j^tt ^nidi .îitt pord^f fr 
du n6rd à iWient. 

D. * Que fignifie cette marche ? 

R. * Qu'un Maçon doit voler au fecours de fes 
Frères , fufent-ils aux extrémités de la terre. 

D, Où font placés les Compagnons en Loge i 

R, Au vnMypùpr feMv^k^'ofdredés Maîtres. 

Z>. Où font-ils payés ? 

R. A la colonne B. 

D. Quel eft le mot de pafle des Compagnons } 

R. Schibboleth. 

D, Que veut dire ce mot ? 

R. Epi , en Hébreu ; c'eft le mot du guet da 
camp de Jephté , Capitaine des Ifraélites. 
Lorfque la Tribu d'Éphraïm fe révolta ; 
Jephté s'empara des bords du Jourdain par 
lefquels Ephraïm devoir retourner ; & tons 
ceux qui fe préfentoient au paâage & qui 
ne pouvoient prononcer ce mot , étoient 
maflacrés & précipités dans le fleuve. 

D, Avez- vous vu votre Maître aujourd'hui f 

R. Oui, Très- Vénérable. 

C iv 



D. Comment étolt-il habillé î 
R. D'or & d'azur. 

Ù. * Que figniiScnt ces deux mots ? 
R, f Qu^un Maçon doit conferver la fageffe au 
feln des grandeurs dont il peut être revêtu. 
D. Quel âge avéz-vous \ 
R. Cinq ans. 
D. Quelle heure eA-il ? 
R. Minuit. 

Cette Loge fe ferme comme la précédente ; 
il n'y a qut le nom , le figne & les applaudif* 
fbmens à changer. 
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Passages extraits de rHîftoire de U Maçon- 
nerie , pour fefvir de Difcours Préliminaire i* 
cette inftruHion. 

' 0*IL y a jamais epune (bdété , dans Tt/nivers, 
qui ait mérité à jufte titre la proteâion des Sou- 
verains , Teftime des Philofophes & le refpeâ 
des peuples « cVil fans douré celle de la^ Ma- 
çonnerie; & en effet ^ puifquM faut des plalfirs 
à tous les hommes , dans quelque condition . 
qu'ils foient , avec quelle fatisfaâion les Rofs 
& les Magiflrats éclairés ne doivent-ils pas voir 
s'introduire, fe généralifei: dans leurs >£tats., 
dans leurs Gouvernemens , celi^i qui maimieiit 
parmi les hommes , la connoifTance d*un^ iDieit 
fuprême , le refp&â de la Religion , TobéliTancne 
des Sujets envers leurs Princes , la tempérance 
des paifions ^Tamour de fes fembla|)Ies > & rhu- 
manité envers les malheureux t Voilà la haféde 
la Maçonnerie ; & ç'eA auffi ce qui Ta défendu 
depuis long-temps contre la calomnie , Tigno- 
jrance , le ânatifme & la tyrannie. La fplefi- 
deur & Tappui que cet Ordre a aâuellemeot 
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en France , le met andeffus des atteintes du 
vutgsMre & de tous les préjugiés; & fl les com- 
pilations ridicules & criminelles qu'on a ofé £il* 
re contre iul ont.pu ie digraâer ^chez le corn* 
mun des hommes , le temps , la^ Religion , & 
iurtout les ^er«vs , fe rendent relpeâable aux 
yeux des Phllofophes ; & je puis avouer ici , 
{ans indifcrétlon , que non feulement la Maçon* 
nerîes'booere d*avoîr-.pourtPrcteâeurs & pouf 
Membres y les fils de nos Rois; elle compte en- 
core dans Tes faites les plus grands Princes de 
l'Europe & les plus beaux génies du monde , 
tels que les Frédéric , les Helyétius , les Vol* 
taire, les Lalande , &c. &c. Ce qui doit èton- 
per, c'efl que d'un nombre infini d*Hommes de 
Lettres qui font partie de cette Société, aucun 
d*çûx , du moins que je fâche , n'a encore em- 
ployé fes inmières à rechercher la véritable ori- 
gine dé fcet InAitut ,afin d'affurèr fbn exigence 
morale & de détruire les erreurs que i*igno- 
raiice introduit de jour en jour chez les Maçons: 
lès eSortis que j'ai faits pour cela , dépuis fbr 
ans , m*9)it proturé , Il eft vrai , des matériaux 
plus «juj? ftiAfans pour iê'çrire'rHifloire entière de 
'cet Ordre ; ^aîs qu'il m'eût été ôoiii de voir 
courir cette /caVriire à quelqués-tini de ces Sa- 
yaos ^luftres , dont les travaux immdrt'els ont 
acqùlls fijiiilement IVflïme 1k >a Icohfrançe de 
tous lès hommes ^f auffi j'avbue ingénuemem 
. que je ^e publierai cet Ouvrage , ifue d'après 
l'aveu & le confentèmeht unanime des Maçons 
' itiftruits i èepeodant ; comme^ le^ ^Recueil que 
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jVSre aujourdlitil aux nouveaux Initiés k aux 
Maçons en général >eft une Inftruâîon certaine 
fur les œyftères & les vrais principes de FOr-- 
dre / )e me crois obligé é'afiurer ici que toutes 
les Recherches que j>i faites ni*onc plus que 
convaincu que la Maçonnerie tite fon origine 
des Egyptiens. Les Mages » les Prêtres & les 
Phllofophes > réuniâbient' entr'enx toutes les' 
Sciences de ce temps-là, & fur- tout la morale ^' 
la phyiîque & raôronomic ( i ). Tous les Au*' 
teurs anciens conviennent que ces Mages avoiênt^ 
des réceptions pour leurs Initiés, auxquels ils 
a^prenoient des fecrets & faifoient connoitrè 
des myMres impénétrables pour tout autre. Eux ' 
fêuls étoient chargés de réducation des Rois & 
des Grands, parce qu'ils étoient les feuls qus 
connulTent les Arts & la Nature ( i ) ; & quels* 
que foient les préjugés , il eft indubitable que 
leur doârine n*étoit qu'une Théologie naturelle ^'^ 
fondée (ur le culte^&^l^adoration d'une Divini- 
té fuprême , aiiifi qu'Àfnobè Ta' remarqué : mais 
comme chez eux tout étoît fymbolique, leur' 
grand nombre d^iéroglîphes leur a fait imputer' 
bien des erreurs donc ils étoient incapables. It; 
eft aifé d'en juger par les grandes lumières que 
poffédoîent ceux quHs avoient înAruits , 8l Poa 
ne peut difconvenir , par tout ce qui eft'tlit' 
dans ri^Ooire d'Abraham , de Jacob , de Jofeph/ 



I I ) Voyez jet mceuu des Saaf ag et 4u P. Ufoisan» 
lom* I- 
^ 1 1 > BoAUci p DUUauùai ^'HiAoin VolvcricUck 
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& fur-tout de Moîie , que ces grands h^naie» 
dévoient beaucoup de. leurs connoiflances à ces 
$ages d'Egypte » & qu'ils fuiroient leurs maxi- 
mes dans ce qui rcgardoit la Police , je Gouver- 
nement, la guerre , les Offices » la prèvoyance^ 
publique , &c. > 

Les Mages ^ fur tout ceux de Memphis & 
d[Héliopolis , étoient fi confidérés , , & leur re*- 
noQimée s*é.tendoit fi loin , qiie tous les grands 
Guerriers , les Ph'dofophes , les étrangers d*ua- 
Tf ng fupérieur venolent en £gypte/e faire initicj;> 
chez les Prêtres pour apprendre les fecrets do: 
Sacerdoce ; alors chacun s'en retournoit dans fa 
patrie, faifant fervir fcs connoifTançes nouvelles^ 
à~fes intérêts ou à fon amour-propre » iniHtuoîL 
àps doârines , des jeux » des fêtes , des myf'- . 
téres« fuivant {es vues& Ces £estpmcns : ce fut 
chez eux que Ligurgue & Solon. puisèrent une . 
partie de leur morale » qu'Orphée vint fe faire 
initier » ce qui lui fournit les moyens d'inAituer 
des Fêtes dans fa. patrie» & ce qui donna naif->< 
fance à la Mythologie* Grecque. Ce fut chez « 
eux que Thaïes s'inAruifit » que Pythagore pui&. 
fa métejnpffcofe y qu'Hérodote recueillit une in-*. 
fmiti de connoifTances^, DémocritCj fes fecrets;^ 
& mille autres (emblables: ainfkMoiie, élevé- 
chez les Mages « mettant à profit les lumières 
çi'il en avoit reçues , les fit fervir à délivrer, 
les Ifraélitcs de refclavage des Egyptiens , & fur- 
tout à établir le culte <|iU vrai Dieu. On iaii 
conAièn il ipût de peine à maintenir robéiflanèe 
parmi k peuple lorsqu'il étoit dans led^ferf^ 
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6^ qu^ilnd lui £itIoir pa» m^ins^ qu'une morale «^ 
épurée y & toutes les cpnnoiiTances des Mages , ^ 
tant fur la phyfique que fat l'A âronoiaie, pour * 
en venir à bout.; Il eft vrai que Tignçrance des • 
lO'aélites ne contribua pas peu à fes deffeîns; . 
car , quelles lumières pouvolent avoir des hoin« 
mes qui avoient. toujours été efclaves chez un - 
peuple oii toutes les connoiflances étoient entre r 
les mains des Prêtres ? On iâit que Moïfe fit ^ 
ufage des épreuves pour les Lévites , que les : 
fecrets du Sacerdoce étoient impénétrables à^ 
tous les autres Ifraélites , 8c que ces maximes 
ie font confervées jufqu'à Salomon ; or , on doit , 
être perfuadé , d'après ce que les Livres facrés^ 
difent, que tout ce qui étoit dans le TempW,^. 
étoit emblématique > t<l que le. chandelier àfept. 
branches, les douze bouylDons^^. les paiifs, l0< 
Uvre des ftpt fceaux^ &c. Mais» après la def^; 
truôion de Jérufalem, le peuple Juif , foit erranty 
ibit efclave , fe trouvant difperfé dans toutes les^ 
parties du monde , ne put empêcher que le. 
Paganifme ne s'ismparât du refte de fes fecrets; 
& des épreuves qu'il employoit pour mieux ju- 
ger de ceux à qui il confioit fes myftères. Alon; 
on ne négligea aucun de ces moyens pour don^ 
ner du crédit à toutes les nouvelles InilitutiensY 
ffièmt les plus ridicules & les plus înjgimes ( i }« 
Ainfi ce qui , dans fon origine , aVoit fervî 4 
connoitre les fentimens des hommes , afia d^ 



( I ') On connoît Ici F^te« rïe Rome 8c de toute !*Àntl^ 
qaité« iÀiliuiéct en l^honneui des DÎYUiicét Payenact. ; 



fntctti^ fes inftru'ire & \€s icla!r€r, ne fut plut 
qu'un prétexte pour cacher les pafllons les plus 
£;andUleofc5. Ce ëéfordre (ut général juftfuViu 
temps de la publication des vérités Eyangèli* 
ques. Bientôt une partie des xnortels éclairés 
par la morale du Chriftianirme , rendant bom* 
filage <à cette nouvelle Religion, fe fépara dv 
refte àd& hommes pour pratiquer en filence les 
myftéres &cré$ dé VEvangîle ; & la periecurion 
ayant /iiivî TlnAkution de. cette dodrlne, les 
zélés Chrétiens fe trouvèrent forcés de fymbo* 
lifer toutes leurs pratiques reiigîeufes. Ce fut alors 
qu% pirent des noms eiqpruntés , & qu'ils fe 
fervircnt , avec tou^ la févérîté pofilble , d€$ 
épreuves des anciens Mage^. Mais , dès que la 
Religion n'eut plus rien^à crainfire , qu'elle eut 
des Temples & des Min'iûfiss , les Chevaliers 
Maçons allèrent «dorer le Dieu fupréme dans la 
HFèritable EgHfe , & fe contentèrent de le re- 
mercier de fes bienfaits & de lui rendre bom- 
sliage par la pratique d^s vertus ; & connoiflant 
là iMbleffc humaine , Us s'imposèrent < encore 4es 
Lèix (avères qui les engageoient mutuellement 
à fe corriger ^dcs vices dans lesquels ils |>OHr- 
reîent tomber » à cultiver ies-iciences .utiles m 
genre-humsun , & à mettre tour leur h'itti en 
commun , pour fecourtr les voyageurs & les 
infÀruinés. AinTiroii vok que ces derniers ftntw 
mens Uur enjoignoient de ne point s'afibcier i 
des âmes lâches. & pii£llax}im£5« C'eft pourqupi 
îU fppffçryèrenx leiws épreuves. & .firent 4cs 
CoAftltiiMoas à^peuf rés £emblables i ceUesd^ 
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Prêtres die Mcniphrs ( i ). Ettvéîcî comînent flè* 

s'y prévoient , iorfqu'iis faifolent quelque Doti- • 
veaO'Profélyte ; ils cothmcfnçoJcnt par le htêé- 
pafler par les épreuves des quatre èlèmens , «fift 
(dTètfe certain de fon courage ; & cependant , 
quelque fermeté qu'il eût montré » on ne luifak» 
ïbit connoitre aucun des m'yftéres , par la râifett 
qu^oA ne fe croyoit pas encore afTez sâr de Tes 
fétttifheAs ; iorfqu'il k préfentoît à raflemblée » 
oii ts contentoit de l'interroger fur Its^preûTflp 
par lefquelles il avott paflé ; & TapplicatiAn mo- 
rale qu'il en donnolt , faiIbSt juger de fon é(p«t 
& de fa capatité. Trois ans fe paffoiènt (kns 
qu'il reçût aucun autre' éclaîrcifTement ; èi! avoit 
même trés-foih de lui cachéi^ les (Slus folbles fe* 
crèt^ , dans la Crainte de lui donner de la eu* 
rioAté 9 & que fa conduite ne fut plus que fâc* 
ttce; on lui fâîfolt entendre fiutement que cet- 
te Société étôit une a^Semblée d'hommes inf* 



(.1 ) Ces Confticutionf tk crooipc chc% Ivt R^Ji^cu^ 
Grecs Plaçons , appelas pour cela fchifmaiiqiic* » qui 
tffficicnt^itjérùral?<)h dan» teleif^ptt magn^que qiw CôoiU 
taftcia le Grand ^t bj^r , eflvirorD l!a]i ii7 *,^ .4ii^ttel o^ 
verra la dercriptioh dam l'flilloire de ta Maçonuerie* 
Ces Frères font peur- ^tre les feujs pofleffcurs des vrai| 
Scâcuù de l'Ordre Maçoiiiquc**"Ûn rcfpeâable Mtffion* 

Îi^tce^MifliicUiri qfie bon Maçon , is'a8fliixé,Wf .aVvit 
us en 175 rendant quatre' ^ourf qu'il r«4la çbet le» 
l^eligteux. Une |.r<;uvff jçerraine.de rancienne extttrnjçe,dc 
CCS Viiréï • ,c*eft quVn U58 , lorsqu'il f«r quêftion dt 
rebâcîY le l)è'me du Temple , qui te rrolBfolt alors en* 
domms^^ , Ils prouvèrent ^ par d^s cetilficacs très-ancienÉ- 
qu'ils àvuienc Teuis le drôic de rebâtir Us édifices Tac rH } 
litrifi- l*enrrepttrenc-ils.â leuri dèp«ns » ce qui caoCa de 
grandes diftoukét.. 

Voyez Ici cultes ReligieHX, fuJwt » tome» ilc^a* 
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fruits ; coiirageux , yertuc^x, & que le temps . 
feul Êiifoit mériter les prérogatives qu'il y avok 
cmr^tux. Pendant ces trois ans les Chevaliers 
é^udioiefit avec attention les moeurs & les fen- 
timeas de rAfpirant ; & 'lorfqu*iIs étoient con^^ 
vaincus de (a fagefle & de fa vertu , ils le re- 
cevolent Compagnon ; c*efl-à-dire , qu*ils com- . 
mençoîent à partager avec lui les myfiéres qu'iU . 
c^choient aux autres avec tant de f^in , comme < 
o^ peut le voir .par robligation que Tont fait 
prêter aux Compagnons. 

Cette Cage coutume fe conferva long-temps;: 
mais les différens troubles que la Maçonnerie 
effuya ( u) obligèrent fouvent fes Membres à 
fe défunir » & même à fe cacher ; alors les Lo- . 
ges devinrent moins fréquentes , les InAruôions^ 
moins étendues ^ & bientôt les fymboles qui 
démontroient ce que la Maçonnerie étoit dans 
fon origine ^ devinrent inintelligibles pour les.,, 
nouveaux Initiés ; enfin la négligence de s'inArui» 
re fut pouiTée û loin , qu'il y a environ quarante 
atis , U s'éleva un chifmë parmi les Maçons. 
Beaucoup , fans trop favoir pourquoi , fon* 
éoieht là Maîtrife fiir Hiram , favant Artifte 



' ( f ) yoytx dans Joyet la perfécation qile les Frèret 
Hofe Croix enujrerenc en 1600. ' 

. A Paris , depuis 1718 jufques vers Tan 17^0 , le Goo-^ 
vetncmenc & la Police .poUrfuivireoc les Maçohs & dé» 
Rendirent les Loges. . 

On fçaic c^ue depuis ce temps ils furent très- furtemeor 
ftt(U\iii% à Na^ le^ , & l'on peut voir par ce que }'ai rap> 
porté à la fin de cet Ouvrage , de qualk snaai^ce on les 
ttaita à Ckvcs en 177^ 
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dans la-Métallurgfe, que la Bible nous dit avoir 
été £ls ' de Hur , Tyrîcn , & d'une veuve . de 
la Tribu de Nephtali. Plufieurs autres encore 
moins inAruits , vouloient y fubftituer Hiram , 
Roi de Tyr , lorrqu*il parut un Catéehifme inif 
prinié ( i ) , dans lequel on rétabliiToit le nom 
emblématique » ( Adonhiram } fur lequel la Mai? 
trife doit être fondée ; mais , foît que TAuteur 
ignorât entièrement la fîgnifîcatlon des allégories ^ 
eu que 'par. mauvaife foi il voulût les taire « 
pour jetter un ridicule extrême fur ia. Ma^on-^ 
iierie« il. ne rappona, dans fon Jnfiruâion « iÇ|ucv 
les demandes matérielles , c'eft-^à-dire , cel* 
les qui renferment les plus grands fymboles» fç 
bornant à donner , pour toute explicatipq des 
liiyA^res de l'Ordre » rironie la plus piquante &; 
les plus criminelles intentions ; deux cfapfès bicq 
éloignées des principes de la Maçonnerie. Cepen^ 
dantj^ malgré, les erreurs & les fottifes que ce; 
Ouvrage renfermoit > malgré les vices qu'il 
imputoit aux Maçons , la plus grande partie des 
Maîtres Tadopta , plufieurs même le fuivirent de 
point en point , & la multitude de; Récipien-j 
daires que les derniers firent » acheva de faire 

■ I II ' i II I 

( 1 ) Il a pour titre' : CATiciiisMB vis FKAjuct* 
MAçojns ou le secret des Maçons. Il n'y .en avoic 
pat encore eu d'Imprimé en France. La première édirioflT 
cft de 1744 . Qc la feconcle eft de 1747 i TAMteur y ,quq 
j'en croit Abbé, a ugné cet ouvrage du nom de Léonard 
Gabaoon. Il en parut praueoUD d'autres depuis fous dif- 
férens noms , mais ils n'ont été que les échos du pre- 
mier , hors un, intitulé .* (bs Frakcs Maçons icKA* 
ses , que Ton peut diftinguer des autres , par Tignotan* 
cp I & lur coût parla fcéUcaceile dci iatemio^s 4c l'Au^fuc^ 
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tablier ce$ emblèmes refpèââbles dé la Maçofi^ 
nerîe* & fur*tout le» vertus <}u*elle doit enfei- 
gâer. Alors on fe contenta de fonder cet Or- 
dre fur la réédtfication du Temple de Salomon. 
Ceux qui deftroîtnt s'inôruire , feuilleroient les 
Bibles» les Hiitotres le Thalmud ; mais qu'y 
trouvoienr-ils ^ deiix ou trois mots de l'Apprcn- 
ti&ge & du Compàgnônage , & rien déplus; 
& pour la Maîtrife , les feuls noms d'Hiram & 
d^Adonhiram , ce qui caufoit des fentimess par- 
Ifcttltcw ; plufteurs même , d'après ces rccher- 
di& > acctifeient les Maçons .d%re fehifmatî- 
quels 6c rebelles ii 4â véritable Egliie. Enfin , 
ceux qui i*ea tenoîênt à ce qu'on leur avoit ap- 
pris , & qui s'en rapportoîent aux Livres qu'ils 
«Vovent feus leurs yeux , fe perfuadoîent que 2e 
hot des Maçons ètoîc effisdivement de pouvoir 
tm )(Oiut rebâtir rancien Temple. Alors fe con- 
sentant de feire toutes les cérémonies de ia 
Maitrife , en mémoire de celui qui avpit été 
{rand Architedede ceiameux édifice ,'& croyapt 
ii*avoir plus rien à approfondir , ils fe difputè-^ 
lent pour le nom. Une partie prétendoit que c» 
devoit avoir été Hiram » & Tautrc vouloit qgc 
ce-ftt Adotthtram. -Les .partifans du premier fiip- 
pofoîeiit que lemorAdon yétoît un furnoiu ' cjui 
^voit été donné à Hîram ^ leriqu'il eut .fini I^s 
mvaux d'airain , eu apfés fa mort ( i ) ; & fe 



f t ) Cctc€ âtverUté de fentîmen» exifte encore aujour- 
d'hui ftKm\ les Maçons î ^ yient <l*étre autoriil^e par un 
qui y conduit f ai un rii iaihèt , ne s*eft ]^ai fait 
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croyant bien inffrults pour les hauts grades ,llr 
ofotent condurre que la Bible, & touf les Au*' 
leurs facrés s'étoiént trompé. Se qu'il fiâloîtli* 
re HtratU', grand Architefte du temple. CeoK 
qui reTpcôoient l'Ecriture SaSfltc, réfutôient cei 
alertions , & traitoîént leurs Auteurs de Nova* 
teurs; alors les deux partis fe difoîcnt des hi-* 
jures, s'accufoient réciproquement ^Ignotaflcei 
.Et à quoi cela avançoit-îl? A aggrartr Perreot 
& i défimir des liommes djiez lefqucls des IWar 
invariables devroient aAirer le boifheur'& lit 
p4ix. C'étok donc de fa morale qtffl feUWt#oe* 
îraper,, Se non de tel on td faornmt ' ^r 'Vttr^ 

— .. I ■ M< • • . M l^ 

un fbraptrle èc t'appropifor un -Oayraie- oui nt M ipptr* 

4onc )'ai parlé, l^yanc fwivi mot à mot , fans v inférée 
itfae feule demande rvimboiftqiie. Tdirc'ëe qui ïtt-wpptx^ 
tKflC danc ce Reïoeil , cft lin |li«uvai4 I>iuNi9f»4^ M^* 
très , daps lequel il die : *< qu'outre lei Cèdres du Liban^ 
,» 'Hiram fie un bien plue précieux d«h à Salothcm, ^n'M 
^9 pfcrfonae- d'Adonhiram , ilTu de ^S^on faiig « 4U i^'j^ffT 
,y veuve de la Tribu de Nepbcali , Ton père fe nosunôU 
«, Hur , ereellenc ouvrier dans rArchiceAuoe ^ ^aot-hl 
fy fonce des métaux. Salcmon oonnoiAant.rcf Mfcup^ f(^ 
^, mérice & Tes calens , le .diftijigua par le pofle le, plut 
,y -Inilnenc , lui donnant 4a conduite du- Temple ^ ^Itf 
yy direction fur tous les Ouvriers» pag. if, * ' ^ 

Je n'ai rien à r^ondre à un tel galimaibiat te a des 
«Acr-cionsaufli faunes; IrTon vcur cionnoftre vntlétemettè 
)!ignorance Se la mauvaif^ foidecet t^omn^ey on n'Ii ^o'i 
comparer les deux éditions de 1744 .Se de 1747 ,' avec 
Ton Livre intitulé : KouV«aD CAtEotiu^UB ««« Fhamc^l 
Maçons , Se le t. 14 du chap. rdo rroiâéme livre 
des Rois ; le v. 14 du Chap. 7 du même livre , Sc 
-le V. I ) Se 14 dfi fécond «hap. 4ta dkukiéme liwc de« 
iCbrouiqucs, avec l'extrait du Olfcpurt q«i*on fvicnc À€ 
lire. Ce qui m*éconne le plus, c*eft que crcOuvra^e , im'« 
ptioié .en i7tOy. qiii nr mérite abralumcnr .qtM. Je méptie 
général , cft regardé par un grand nombre de Mac^i 
cooMM» U oiéilkiic 4ttâ> ait "peiMi enf ««^ gaa^ ' ' \ > 7 
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il y a pr«s de quatre mille ans , St. qui ne pou^ 
voit Tervir en rien aux Maçons , quelque întsn-^ 
tioQ qu'ils pufTent avoir. Comme mon but eft 
d'expliquer la morale des emblèmes « & de ré- 
tablir, s'il m'eft poâîble , chez les Maçons » 
l'union y l'eflime & l'amitié» îe les prie de prê- 
ter attention aux vérités que j'ai rapportées dans 
tout le cours de cette Inftruâion, & de vouloir 
bien fe reflbuvenir qu'ils s'accordent tous fur ce 
que la Maîtrife eft fondée ( i ) fur le grand Ar-i 
chiteâe du Temple. Or l'Ecriture dit très-poft- 
tivement , au quatorzième verfet du cinquième 
chapitre du. troifiéme, Livre des Rois y que c'é^ 
toit Adonhiram. Jefeph , & tous les Auteurs 
iàcrés en difent autant , & le diftinguent « à ne 
laiâér aucun doute , d'Hiramj Tyrien, onvrie» 
en métaux ; ainfi c*eA donc Adonhiram qu'il 
fiut honorer. Mais il étoît Ifraélite: que pen- 
fer donc des hauts grades , lorfque , dans ud 
des premiers , on fait intervenir Hiram , Roi 
de Tyr , pour demander vengeance à Salomon 
de la mort d'un fujet de Salomon même » que 
ce dernier honoroit de iâ confiance & de fo9 
eflimef Ilfàut avouer que, depuis long-temps» 
tous ces emblèmes font regardés comme inex- 
plicables , & qu'il ne falloit pas moins que tou- 
tes les recherches que j'ai faites ppur rétablir 
Tordre & là vérité dans tomes les Inflruâions; 
& ramener la Maçonnerie à fes premiers prin- 
cipes. La grande quantité de demandes & de 

t m I I 1 1^ II . I 

( ï } VofezUi Aatci.cba CatédhlCipe 4« «Mêiùf;» . j 
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réponfes înftruâires , mais oubliées ; que j*ai 

eu foin de remettre en leurs places , dans les 
difFérens grades ; toutes les notes hiftoriques & 
nécefTaîres, répandues dans cet Ouvrage pour 
rintelligence des nouveaux Initiés ; quelques 
traits frappans â^ ITiiAoire , que )'ai placés com- 
me note dans le troifiéme grade ; tout cela , fans 
doute, doit prouver que mon amour pour le 
vrai , TeAime & la bienveillance des hommes 
vertueux , membres 'd'une Société que je chéris > 
parce qu'elle eA refjpéâable , (ont les^feuls mo- 
tifs qui m'ont engagé à &ire ce traité. Si j'ai 
tranfpofé plufieurs demandes dans les Catéchif i 
mes des trois ' gradée » )^n ai rappohé les raL 
foils'fenfib1es& d'autant plus évidentes, qu'elles 
font fondées fur les Statuts de l'Ordre. Envaih 
me reprocheroit-bn que Tamourpropre feul me 
conduit , attendu que je puis aâ'iirer ici , avec 
toute'^a francfaife d'un bon Frère , que je n'ai 
rien £iit que d'après le confentement de beau* 
coup de Vénérables des deux Orients , qui m'ont 
engagé eux-mêmes à faire cet Ouvrage » en con- 
venant avec moi, ^ue, de tout ce qu'on avott 
écrit jufqu'à préfent fur la Maçonnerie , il n'y 
avoir rien qui rapprochât cet Ordre de fes pre- 
miers principes & de fa morale. Aufll ai-je eu 
foin , dans tout ce Recueil , de fuivre de point 
en point les anciennes ConAitutions , les pré- 
férant aux £iux fentimens de quelques Maçons 
injufles , qui ne connoiffené d'autres loix que 
pndolence & l'habitude ; & en agi/Tant ainfî , 
Fai pris pour évidence qu'une partie des hom-. 



y 
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«tes ^Q^ ioftruite , & que les trois quarts de 
Vautre défirent Tctre. C'cft donc pour ces deux 
cla/Tes qu'il Êiut écrire. Le.reAe mérite-t-il qu*en 
y penfe ? . 



DEVOIR DES EXPERTS. 



Di 



'ks que la Loge de Maître efl ouverte » 
l'Expert qui eft en-dedans doit avertir celui qui 
eft en dehors , qu'on eft à la Maîtrife , afin que 
ce dernier examine » fur ledit Grade » les Fiè* 
res qui fe prèfenteront pour être «admis aux xxzr 
vaux; & que ceux-ci puiflent » en entrant , don- 
ner à l'Expert qjii eft en dedans ^ le figne , l'at- 
touchement & le.fnot de paffe des Maîtres. Ces 
devoirs des. Experts ifopt, infépa^ables de leur 
ftmé^ioa ; ç'eJk- pourquoi ijls doivent &ire grande 
attention ^ les , pratiqi^er dans ;tous les Crades. 




^wlF 
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OUVERTURE 

DE LALOGEDE MAITRE, 

J. Oùt étant difpôfé pour la Maitrîfb , leRef- 
pedable ( i ) frappe en Maître ; les Surveil- 
lans lui répondent de même , ei^fuite le Refpec- 
table dit-* 

Vénérables Frères , premier & fécond Survetl- 
lans « engagez tous nos Vénérables Maîtres 
[ X ] de vouloir bien nous aider à ouvrir la 
Refpeâable Loge de Maître. 

Le premier Surveillant : Vénérables Maitres> 
du côté du midi 5 je yous invite, de la part 
du Refpeâable ^ de vouloir bien lui aider à 
ouvrir la Loge de Maître. 

Le fécond Surveillant : Vénérables , &c. 

D. Vénérable» Suryeillans , tous les Frères 
font41s à l'Ordre ? 

Tl. Oui , Très-Refpeaable. 

D. * Frère premier Surveillant , quel eft le foin 
qui nous raiTemble ? 

R. * Celui de recouvrer la parole de Maître qui 
eft perdue. 

Le Refpeftable : * S'il eft âinfi , mes .Frères; 



( i> CeftaÎA^qQ^ le' V^néi «b^o fe noAiot» èsk logf 
jdc Maître. 

(x) Voyet U deuxième note dé l'ouhrcttiice de là Loge 
^s Apprcnciff, \ - 
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. allez au nord & au midi reconnoitre tous les 
" Maîtres que vous y trouverez. Sans doute que 
-par kur lumière vous recoiiyrerez la parole ; 
enfuite vous viendrez à TOrient me la ren- 
dre. 

Les Surveîllans vont, chacun iùr leur colon- 
■nty recevoir de chaque Frèr« , Tattouchement 
jde Maître , façs .aucun figne , & leur donnant 
le baifer de paix , ils reçoivent le mot facrè de 
la manière que l'Ordre l'exige , & continuant 
jufqu'au Refpeâable , ils le lui rendent avec les 
mêmes formditès ^ après quoi ils retournent à 
leur place. 

D. * Vénérable premier SiirvcHlatit , à préfcnt 
' que la parole eft retrouvée , que nous refte-. 

^-il'à faire ? 
R, * Tracer les ^lans qui doivent fcrvir d'exem* 

pie aux Compagnons. 
D.'Àvcc quoi dcvons-noit^ trayanier? 
R. Avec de la craie , une terrine & du charbon. 
D.., Que fignifient ces trois chofcs ? ' / 
k. Zèle , ferveur & confiance. 
p. „ Quel âge. avez-vous 1 ^ 

R; „ Sept ans. 
D. Quel heure eft-il? 
R.'Midi plein; 

rLcRefpeâable :'£n'^entide rhecire & de Tâge 
, aye^^iflez tous .4ios^ £;^iers .Frères ^ que la reC 
. peâable Loge de Maître eft ouverte > & que 

nous 
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nous allons commencer nos travaux à la ma- 
nière accoutumée ( 3 ). 

L.e premier Surveillant : Vénérables Frères..r 
Le fécond Surveillant: Vénérables, «ce. 

Lorfque le Surveillans ont annoncé , le Ref- 
peâable & toute rAiTemblée font le figne & 
les acclamations des Maîtres ; après quoi on fait 
des Réceptions , ou Von commence llnflruâion. 



( 3 ] Dans tous les temps la Maftrife a été la réooiii« 
penfe des fciences 8c des Tertus ; on ne la conféroic ^u'awc 
hommes du plus grand nêiice; & lorfquMl s*agii)bic de 
t;enir ce Grade ^ on n'épargnait ni foins ni furveilUnce: 
aiftifî eft-il aifé de voit par Touvercute qu'on vient de ]iie , 
qu'on ne pouvoir jamais être furpris par des profanes « 
en rangeant dans cette claflê le« Apprentifa Zc les -Com- 



pagnons. Cette manière d'ouvrir la Loje de Maître a été 

'luivie fcrupuleufement par tous tes anciens Vénérables ; 

mais )e -dois avouer , à ta. honte des grands-Maîtres Fran- 



çois , que beaucoup d*eiicr*cux , »7»ut négligé de sMnf- 
cruire des vrais Statuts, s'en font tenu aux fauiiês inftruc- 
tions dont )*ai parlé tant de fois , ic danc jcCquelies oq 
ae parle nullement de cette ouverture de Loge. Au(fi , 
puis-)e aiTurer que rApprentifTage & le Compagnonage 
jnéritoient d*itre corrigés -, La MaîtriCe Tcxigeoit d*aiKanc 
plus , qu'elle eft encore en France le dernier Grade de la 
Maçonnerie bleue , & celui qui renferme les plus grandi 
fymboles. Mais comme il eit inutile de répéter ici ce 

?tue l'ai dit dans le cours de cet Ouvrage, en peur con^ 
ulter les Obfervations fur Touvetture des Loges, & tou- 
tes les notes répandues dan« les trois Grades , le juger 
d'après cela combien il étoit temps de raïqeflet U Ma* 
{«aoerie à ies juftea principes. 
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CATÉCHISME 

DES M A I T R E Si 

D. * JVloN Frère , d'où venez-vous ? 

R. * Très-Refpeâable , je viens de la chambre 

du milieu. 
D. * Qu'y fait- on dans la chambre du milieu? 
R, * On y honore la mémoire de notre refpec« 
^ table Maître Adonhiram* 
D. Comment y êtes- vous parvenu? 
R. Par un efcalier fait en ferme de vis \ qui fe. 

monte par trois» cinq fie fept. 
D. ^ Que fignifient ces nombres } 
R. * Qu'il faut trois ans pour £iire un Apprend 

tif , cinq pour un Compagnon , fie fept pouir 

ua Maître. 
.D* * Comment vous y a-t-on reçu I 
R. * Comme on y reçoit les Maîtres de notre 

Ordre » en me préfentant une branche d^A^ 

çacia ( I }• 



( I > On trouve dans les Conftications des Re]igieox 
,Gtecs donc parle Jovec , <)ue pendant le temps que les 
Chrétiens furent prifonniers chez les Infidèles « ifs s*af- 
^ fcmbloient fous diâférens noms , & qu*entr*autres Aflêm- 
. blées , il y en avoir une compose des Chevaliers les plus 
inftruiis & les plus vertueux } que lorfqu*UR d'eux %*y pré- 
Tentoit, le Grand-Maître lui donnoit une branche d'Aca- 
cia , en mémoire de la vraie Croix , qui , dit-on , fuc 
faite de ce bois. Cette branche d'A«acia remplaça la 
branche de mirthe que porcoient les Initiés de Memphîs \ 
8c je puis dire en pafTanc que le rameau d'or que Virgile 
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D. * Oàavez-vous été reçu Maître! 
R. * Dans une Loge parfaite. 
JD. * Quels font ceux qui compofent une telle 

L^ge. 
R. * Neuf , dcfignés par les neuf lumières , qui 

font un refpeâable Maître , deux YénéraUes 

Surveillans & fix Maîtres ( i ). _ 

O. ComBient avez-vous été reçu ? 
R. En paf&nt de Téquerre au compas fur la 

tombe de notre refpéâable Maître Adonhi- 

ram ( i }. 



donne à Enée pour defc.endre aux Enfers , a la in£mc ori- 
'gioie. Gcj^essdant ,. malgré ces véritéc qui devroienc $tre 
û chères aux Maçqnt , la plus grande partie des Maîtres 
ne font plus cette demande , - & même ne I9 connoiii'eot 
pas ; cela vient de ce- que- quelques anciens Vénérables sie 
rayant vu imprimée nulle part , fe font crus en droit de 
n'en plus- fartrt , ainfi que de celles que Ton retrouve 
dans le cours de cet ouvrage; c*eft cette négligence im- 
pardonnable qui cSt caufe que cane de bons frères , à qui 
fes premiers devoirs de citoyens ôtent le temps d'appro- 
jFondit un ordr« quHls chériiTeoi , igaoreac aae grande 
partiel des plus beaux myflères. 

« (i ) Il eft certain que les Auteur» des Catéchifmes im- 
primés jufqu'alors n'avoient jamais ehtré en Loge de Maî- 
tre ; car autrement y auroient-ils pu dire que ceux qui 
composent une telle Loge font un Refpcâable >iaître, 
deux Surveillans, deux Maîtres & deux Appcencifi) Plut 
^'examine ces fauiTes inftruôious , plus je fuis fâché , 
pour le bien de l'Ordre , du fu;ccès qu*elles ont ea. 

( 1 ) Adonhiram , met Hébreu , compofé de deuY av« 
très y d'Adon « qui fîgnifie Seigneur , & d'Hiram , qui fîg. 
DiBe hauteflê de vie ou hauteut de rie. On I« die 
Architecte du Temple , non-feulement parce que Ja véri- 
table £gH^e fuie les plans du Dieu fuprênie ; mais enco- 
re , c*eft que les Maçons font perfuadés qu'il eft le fou« 
'terain Maître de tout ,• fitquc , dans l'Univers , il n'y 
.ji rien qui ne foitfon ouvrage, &.qu'atn{i chaqvs' partie 
fcrvanr â fes deffeins , cous Ici êtKS fenfibles doiycAt 
lui rendre hoBUnage. 

Di) 
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D. * Qu'âvcz-voiîs vu lotfqu^oA vous fit entre» 

en Loge de Maître. 
R. * Il ne me fut pas permis de regarder i je 

n'entendis que des gémiflemens. 
D. Qu'avez-vous remarqué après avoir été reçu î 
R. Une grande lumière dans laquelle je vis la 

lettre G. 
D. Que fignifie cette Lettre ? 
R. Grandeur & gloire » & ce que tout monel 

doit connoiti;e & qui eft au-deflus de vous. 
D. Qui peut être au-deflus de moi qui fois 

Maçon libre & Maître d'une Loge auffi bien^ 

compofée. 
R. Dieu , parce que le G eft la lettre initiale 

du mot God , qui , dans beaucoup de lân^ 
{ues ( I } fignifie TEtre fuprème. 
D. ^ Que vous a-t-on donné en vous recevant 
~ Maître. 
R. * Le fecret des Maçons & de la Maçonnerie* 
D* Donnez-moi le point parfait de voire entrée ? 
R. Donnez-moi le premier , je vous donnerai 1^ 

fécond. 
D. Je garde. 
R. Je cache. 
T>. Que cachez-vous I 
R. Tous les fecrets qui m'ont été confiés; 
D. OU les cachez-vbus f 
R. Dans le cœur. 



( I ) C*eft- à-dire , dans rancien Sayon , Hc par eonCim 
4|ueac e« Ao^loii & en Flamand « ainfi qu'en AlleniaAd ^ 

8£C. 



mm 
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D. Y a-i-îl une clef pour y entrer 1 

R. Oui , Très-Refpeaablc. 

D. Où la gardez-vous ? 

R. Dans un coffre de cerail , qui ne sWyre ^ 

ne fe ferme qu'avec des clefs d*yyoire. 
D. De que métal eft elle ? 
R. D'aucun. Ceft une langue foumife à la rai- 
fon y qui ne fçait dire que du bied en Tab- 
fence comme en la préfence de ceux dont elle 
parle. 
D. Vous étiez fans doute Apprentif & Compa« 

gnon avant que d'être Maître ? 
R- Oui , Très-Refpe£bble , J. & B. me font con- 
nus , ainfi que là régie de trois , ce qui met 
la clef de toutes les Loges à ma difpod- 
tion. 
D. * Quelle cfl cette clef? 
R. * La conndiflance des fignes » paroles & at« 
touchemens des trois Grades qui m'ont été 
conférés* 
D. * Montrez-Ia moi î 

( On fait Us Jtgnes des deux premiers Grades J 
puis on fe met à ^ Ordre de Maître ^ en difant i 
R. * La voici ; vous devez la reconnoitre, elle 
eft marquée de ce qui caraâérife les vrais 
Maçons. 
D. * Oui, mon Frère ; d'où l'avez- vous tirée ? 
R. * De ma gauche > & je la conferve comme 

ce qui m'eft le plus précieux. 
T>. ♦ Poihrquoi cette clef vous eft-elle Ti pré- 

cietifel 
R" Z ^J^^^ Qu^çUe m'a fait connoitre la vratf 
" Diij 
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lumière , & quVn la montrant , )e puis aflîfter 
aux trois premiers travaux. 

D. * Pourquoi la portez-Vous à votre gauche. 

R. * Je veux dire quelle accompagne m©n ceeur 
oîi font renfermés les fecrets de notre Ordre, 
& qu'elle me rappelle i*attitude dans laquelle 
on trouva le corps d'Adonhiram , dont le 
bras gauche étoit étendu « & le droit formoit 
Téquerre en figurant le figne pcâoral* 

D. Qu'ètes-vous venu faire ici ? 

R. Chercher la parole dé Maître qui étoit perdue. 

D. Comment laparole de Maître ifut-elle perdue } 
' R. Par trois grands coups. 

D. Quels font ces trois grands coups ? 

R. Ce font ceux que reçut notre Refpefiable 
Maître, lorfqu'il fut aâTa/Hné à la porte du 
Temple , par trois Compagnons fcélérats qui 
voulurent lui arracher la parole de Maître 
ou la vie. 

D. * Comment fçut-on que c'était des Compa- 
gnons qui avoient commis ce crime ? 

R. * Par l'appel général qu'on fît des Ouvriers , 
auquel trois Compagnons ne fe trouvèrent 
point. 

D. La parole ayant été perdue , comment a-t-on 
pn la retrouver î 

R. Les Maîtres foupf onnalnt TafTaffinat d*Adonhî« 
ram , & craignant que la force des tounnens 
ne lui eût arraché la parole de Maître , con- 
vinrent entr'eut , que le premier mot qui fe- 
roit proféré en le retrouvant , leur fa-viroit à 
Tarenir pour fe recomioitre. Il en fut de mt* 



^ ^ t m' 
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Me du figne & ' de Tatteuchemeilt. 

D.* Combien envoya-t-on de Makres à lare* 

cherche d'Adonhlraiiié 
R. * Neuf, défignés par les neuf lumières. 
t). * Où trouva-t-on le corps de notre refpec«* 

table Maître ? 
R. * Dans un tas de décombres d'environ neuf 

pieds cubes, fur lequel on ayoit planté une 

branche d'Acacia. 
D. A quoi devoir fervir cette branche t 
R. Aux traîtres pour reconnoître l'endroit où 

ils avoient caché le corps d'Adonhiram , qu'il* 

fe propofoient de tranfporter dans nn lieu 

plus éloigné. 
13. Que fit-ion du corps de notre refpeôable 

Maître ? 
R. Saiomon te fit inhumer dans leSanftuaSredtf 

Temple^ & fit mettre fur fûn tombeau une 

tnédâlUe d*or triangulaire ( i ) , fur laquelle 

étoit gravé Jehova , l'ancien ttiot de Maître i 



( X ] Le triangle a ité connu des peuples les plus an- 
ciens, & a toujours (îgnifié le premier principe , & même 
TAuteur de la nature. Le Chrifttanifrae fe l'appropria 
pottr reptéféntcr la ttipte eflênce , la triple unité du 
Créaceurj 6c lotfque la MaçonRerie devint l'eniblême de 
notre Religion » cous les Maîtres convinrent de porter 
«n Equilaiéral. Cette figure fut le 'fyiTiboIie , le (îgne du 
yrai Maçon Chrétien. Au commenceitoent & à la fin d*une 
aâion» il dévoie figurer un triangle, pour marquer qu'il 
rendoir grâce â la Divinité. Voilà d'où vient l'exercice 
de la TaUe. le Commandant des Chevaliers , dont les 
Conftitutions des Religieux Grecs font mention , portoit 
vne médaille triangulaire , dans laquelle écoic renferma 
un cercle , qui , au lien du JFehova , reptérencoit fans 
doute VEuc rupr^ow^ 



ifer^:^.^,^.. . :.,. ._^^ 
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ft qui fignifie en Hébreu TEtre ruprème* 
D. * Quelle forme avolt ce tombeau î 
R. * Il avoit fept pieds de long fur cinq de 

large & trois de profondeur. 
D. "^ Quelles font enfin les marques diflinâtves 

des Maîtres. 
R. * Un ftgne , un attouchement , deux paroles » 

& les cinq points parfaits de la Maitrife. 
D. Donnez-moi le figne. 

■ ( Pour réponfe on U fait, ) 
D. * Comment le nommez-vous l 
R. * Le figne d'horreur. 
D. * Pourquoi l 

R. * Parce qu'il marque Thorreur dont les Maî- 
tres furent faifis lorfqu'ils apperçurent le corps 

d'Adonhiram. 
D. Donnez Tattouchement au Frère premier. 

( On obéii. ) Voyez k ce fujct l'attouchement 
de Compagnon ^ il en eft de même pour la psb* 
rôle de Maître. 
D. Donnez-luv^Ia parole facrée. 

( On la lui donne comme P Ordre T exige, ) 
D. Que fignifie cette parole ? 
R. La chair quitte les os. 
D. Quel eft le mot de paffe ? 
R. Sublime ( x ) » furnom donné à notre Rei^ 

peâabte Maître. 



[ 1 3 Pour achever de prouver combien ane inAruâUm 
raifonnable te )ufte écoit nécciTaire pour faire -tevivre le< 
anciejis Statuts , je ferai obferver ici , que dapait long'* 
templ une infinité de Maçons ne connoiflenc pas ce mot , 
èc c^u'abttfivemcni ils tn difeuc un qu'ijc n'entendent point» 



^ 



D. * Quels font les cinq points parfaits de la 
Maîtrife ? 

R. Le pédeftre , Tinflexion des genoux , la jonc- 
tion des deux mains droites , le bras gauche 
fur répaule & le baifer de paix. 

D. * Donnez-m'en l'explication. 

R. * Le pédeAre fignifie que nous fommes tou« 
jours prêts à marcher au fecours de nos Fré'^ 
res. 2. L'inflexion des genoux , que nous de- 
vons fans cefle nous humilier devant celui 
qui nous a donné Tétre. ). La jonâioa des 
deux mains droites, que nous devons affifler 
n*s Frères dans leurs befoins. 4. Le bras que. 
BOUS leur paiTonsfur l'épaule, que nous leur 
devons des confeils , diâcs par la fagefTe & la 
^ charité. 5 Enfin le baifer de paix annonce cette 
douceur & cette union inaltérable qui font la 
bafe de notre Ordre. 



auquel ils donnent une fîgnifîcarion aufli hazardée que 
peu vrai'emblable. Four ie convaiActe de cela, il faut 
favoir que les premieri Chevaliers avoient pris pour moc 
de pade de Maîcre le mot Latin SuttiMis, 8c qu*aufi« 
tôt ^ue les Fran(,ois connurent la Maçoiinerie , ils pro- 
noncèrent Sjublitne, €-* qui écoit encore afl*ez bien jurquei* 
li; mais quelques profanes voilant divulguer noi fecrets, 
8c n'ayant appanmment enrendace mot qu*imDarfaite« 
ncRC, écrivirent Jiblime , & dirent que cela ugnifioic 
excellence ; d'autres après, pour lenchérir fur lespreroiert ^ 
firent impriràer Gibtos, le osèrent avancer que c'éroic le 
nom du lieu où I*on avoir trouvé le co^ps d'Adonhiram. 
Comme dans ce tem^'S \e nombre des Maçons peu inflruiti 
écoit considérable, ccfs atrercions ridicules furent reçue! 
avec emprelTement i & la vérité fut prefque grnéraîeniene 
oubliée. On a vu ailleurs comment cet CaiécHi'mes faut 
8c bizarres fe fonc acci édités. Ainfi on peut juger de 
quelle utilité cet rechcwbci doivent être aux vr»i» M»- 

Dr. 
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D. ♦ Sur qnoî-cft (ôutenue la Loge de Maître ( j ). 

R. * Sur trois grands piliers triangulaires , nom- 
més Cageflie , force & beauté. 

D* * Qu*eA-cc qui les nomma ainfi ? 

R. * Salomon , Hiram , Roi de Tyr & AdonhL- 
ram , grand Architeâe du Temple. 

D. * Pourquoi attril>u€-t-on la fage/Te à Salomon i 

R. ♦ Parce qu'il reçut ce don de Dieu , & qu'il 
fut en effet le Roi le plus fage de Ton temps* 

D. * Pourquoi la force au Roi de Tyr. 

R. * Parce qu'il fou^rnit a Salomon les bois & 
matériaux pour la canftruâion du Temple. 

D. * Pourquoi la beauté à Adonlnram. 



( î ) C'cft ici le lieu de cette demande. Il cft aifé d'en» 
)uger par les rrponfes que Ton doit y fair* 6c qui Bc 
doivent erre connoes que àcs Maîtres. La ratfen la plus^ 
fimpleflc la plus force , c'eft <]u*un Apprentif ne doit con- 
Boitre que la fageffe défignée par la colonne J ; un Com- 
paenon que la fag^^flc & la force , en»biêmes des deux 
culonnes , 8c que le Maître feul doit connoître la beauté; 
C*eA-à-dire » le prix des chofes fubUmes ; il ne faut pas 
entendre non plus par le mot foucenir , que l'Univers eft 
confervé parce qu'il efl beau. Les anciens Chevaliers étoienc 
bien éloignés de penfcr que Dieu admiroir Tes ouvrages^ 
ils fe perfuadoient au contraire qutl se pouvoit fe trom- 
per 0c que lout ce quMlfaifuic étoit parfaii. Si les pre» 
miers Auteurs qui ont écrit fur la Maçonnerie, avoienc 
ets foin de faire refibuvenir que ces Philofophes n*adinec« 
toient un Afpirant à la Maîtriiè qu'au bout de fepr ans ;. 
^aecet Afpirant dévoie employer cer efpace às'inArutre de 
toutes les fciences utiles au genre humain , & i pénétrer^ 
«uranc qu'il eApoflible, les vérités de la nature^ & qu'alors 
ces Chevaliers fe perfuadoient qu'un homme rempli de 
cpnnotdances ne pouvoir s'empêcher d'admirer Tordre 
& la beauté du l'Univers. $i ces Auteurs ,.dis'>c , avoienc 
fait obfervcr tour cela , fans doute que tant de Maître» 
m)|ou<d'bui ne parleroient pas de la beauté dans le Com» 
p;kgnonagc U ne fe repentiroient pas d'avoir cru de» 
Aàmmcs , qui , fous précexc da les iiifttuixc ,t Qoz abitiSI 
dcleuz boane Hù 
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R. ^ Parce que ; comme grand Architeâe ia 
Temple , il clefGnoit tous les ornemens qui 
dévoient embellir ce monument magnifique. 

D. * Ces trois noms de colonne ne renferment* 
ils pas quelqu'autre fignifîcation ! 

R. * Oui , Très- Vénérable. La forme de ces 
colonnes fignîfie la Divinité dans toute fou 
étendue ; la Sagefle fymbolife foneflence;la 
Force fa piiifliance infinie » & la Beauté exr 
prime combien les Ouvrages de Dieu font 
parfaits & fublimes. 

D. „ Quelles doivent être les qualités d'ua 
Maître*. 

R. „ Sagefle, Force & Beauté, 

D. „ Comment pcot-il réunir des qualités fi rafes I 

R. „ La fageiTe dans fes mœurs , la force dans 
l'union avec fes Frères^ & la beauté dans 
(on caraâère. 

D. * Y a>t-il quelques meubles précieux dans 
la Loge de Maître ? 
• R. * Oui , Trcs-Vénérable , au nombre de trois; 
qui font TEvangile , le Compas & le Maillet. 

D. * Quelle eft leur fignificatîon. 

R. ♦ L'Evangile démontre la vérité , le Compas 
la iuftîce, & le Maillet , qui fert à maintenir 
l'Ordre, nous fait reffouvenîr que nous de-j 
vons être dociles aux leçons de la fagefle. 

D. * Pourquoi les trois premiers Officiers {(^ 
fervent-ils de Maillet ^ 

R, Pour nous feîre entendre fans cette que puîfi 
qti« Ja matière rend ûts fbns lorfqu'on la 
Murte > à plus forte raifon l'homme à ^ 

I>vi 
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DIett a donné un cœur & la faculté de can^ 
noître & de juger, doit-il être fenfible au cri 
delà vertu & rendre hommage à fon Créateur. 

D. ♦ Comment s'appelle un Maître ? 

R, ♦ Gabaon , qui eft le nom du lieu où les 
Ifraélites déposèrent l'Arche dans les umpsde 
troubles. 

D. Qu'eft-ce^que cela Agnlfie ? 

R. ♦ Que le cœur d'un Maçon doit être affcx 
pur, pour êtfe un Temple agréable à Dieu* 

D. „ Comment s'appelle un fils de Maçon ? 

R. ,, Luvton , mot Anglois , qui fignifie élèvje 
en Architefture. " 

D. f, Quel eft le privilège d'un Luwton ? 

R. „ C'eft d'être reçu Maçon avant tout autrç; 

D. Sur quoi travaillent les Maîtres ? 

R: Sur la planche à tracer. 

D. Où reçoivent- ils leurs gages I 

R. Dans la Chambre du milieu. 

D. Comment voyagent les Maîtres ? i - 

R. Sur toute la furface de la Terre. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour y répandre la lumière. 

D. Si vous perdiez un de vos Frères , où l^re^ 
trouveriez- vous ? 

R. Entre l'Equerre & le Compas. 

D. * Expliquez-moi cette réponfe ? 

R. * C'eft que l'Equerre & le Compas font le« 
fymboles de la SagefTe* delà Juftice; un bon 
Maçon ne doit jamais s'en écarter. 

p. * Que feriez-vous il vous éti^ en quel^m^' 



( «5 ) 
R. * Je feroîs le figne de fecours , en difant • 

A moi les Enfans de la Veuve. '^ 

D. ^ Pourquoi dites-vous le Enfàns de la Veuve. 
R' * C'eft qu'après la mort de notre refpeaablc 

"Maitreyles Maçons prirent foin de fa mère, 

qui étoit veuve , & dont ils fe dirent les en, 

fans > Adonhiram les ayant toujours regar^ 

comme fes Frères. 
D. Quel âge avez-vous f 
R. Sept ans. 

D. * Que fignifiê cet âge ? 
R. * Le temps que Salomon employa à conftmi^ 

rc le Temple. 
D. Quelle heure eft-il ? 
R. Midi plein. 

On ferme cette Loge comme celle des Corn* 
pagnons» il n'y a que le nom & les acclama^ 
tions à changer. 



Fut du troîfiim Gradt* 
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LE MAITRE PARFAIT. 

{QUATRIEME GRADE. 

— —^^—^—i— ——■——■■ ■— 

MM 

RÉCEPTION, 

jLêE Vénérable (i),aflîs à l'Orient , frappe 
quatre coups à diftance égale » & lorfque le» 
Surveillans lui ont répçndu de la même manière, 
il leur fait quelques demandes de rinftruâion , 
après quoi on introduit le Récipiendaire dan» 
la Loge , une corde ou une chaîne au col , 8c 
le dos tourné à TOrient : le fécond Surveillant 
le fait placer à TOccident , enfuite le Grand- 
Maître rinterroge fur les Grades précédens & 
lui en demande tous les mots , en Tinvitanc 
conflamment à les prononcer. Tous les Frères 
doivent avoir Tépée nue à la main & faire 
face à lX)rient ; & chaque fois que le Récipien- 
daire prononce les mots facrés , fans obferver la 
snan'ére avec laquelle on les lui a appris , les 
Frères fe retournent vers lui & lui préfentenr 
la point^ au corps ; alors le Vénérable lui fait 
fentir fon inconféquence , & éprouve ainfi la 
difcrétion du Récipiendaire fur tous les Grades^ 
après quoi le premier Surveillant le fait parve- 



( I ) Dm» ce Grade ti fe nomoie Tcès-Sager 
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BÎr au trône par les pas d'Apprentif , et Com- 
pagnon & de Maître , & lorfqu'il y eft arrivé 
on lui fait prêter Tobligation qui fuit. 

OBLIGATION, 

Je renouvelle ici toutes les promefles ((uc 
j'ai faites dans les Grades précédens , & je pro- 
tefle d'y être fidèle , fous les peines que j*ai re- 
connues devoir être infligées à tous faux Frères » 
parjures à la Maçonnerie ; & , pour marquer ie 
defir'que j'ai de parvenir à la perfeâion , je pro- 
mets de plus à la face du grand Architeôe de 
rUnivers , & en préfence des Maçons éclairés 
qui m'entendent , de pratiquer , dans tous les 
temps » & avec humilité , toutes les vertus que 
les loix de la Maçonnerie me prescrivent , & 
qui doivent caraâèrifer les Membres de notre 
Ordre , fans quoi je confens d'être banni de la 
fociété des hommes. , d^être traité comme ua 
lâche 9 indigne de conferver le titre & Iles droits 
des Maçons» ainfi Dieu me foit en aide « &c 

L'Obligation prêtée , le premier Surveillant 
enfeigne au Récipiendaire la marche de Par&it;^ 
Enfuite ie Vénérable commence l'Iaftruâion*. 
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CATÉCHISME 

DES MA ITRES PARFAITS. 

D. V^ui êtes- vous ? 

R. Très-Sage je fuis Maître & }e connois le 

grand Jehova. 
Z>. Que fignifie ce mot I 
jR. Ike nomincojîimuoîcable. Interprêté Immen- 

fitë. Je^ montre le pafle» ho , le préfent , 8c 

va , Tavenlr. C'eft ce qui a itë ^ qui eft & 

qui fera. Enfin c*eA la parole de Maître qui 

n*a jamais été perdue. 
2). Que demandez- vous? 
JR. A péjiétrer dans le fanâuaire du Temple 

pour y recevoir la récompenfe due à laper-, 

feaion. -* 

D. Comment me prouverez-vous que vous été» 

digne de cette faveur ? 
jR. En vous afTurant que je connois le cercle ; 

& fa quadrature. 
D. Comment êtes-vous parvenu i cette perfeC'* 

tîon ? 
R. Par les trois degrés d'Apprentif ^ de Comp»*- 

gnon & de Maître. 
D. De quelle manière avezrvous été introdiiî| 

en Loge? 
R. La corde au cou. 
D. Pourquoi ? 
R, pour nous apprendre que nous ne devons;: 

pas rougir des épreuves que l*on nous £û| 

faire pour nous rendre parfaits* 



( H ) 

D, Qu'y avoît-îl au milieu de la Loge 1 

R. IJnt grande pierre quarrée fup laquelle èteient 

quatre cercles & quatre quarrés. 
Z>. Que repréfentent les quatres cercles ? 
R. L'exiftence» riminenfité > la puiflance &ra*; 

nité du grand Architeâe de l'univers. 
D. Que repréfentent les quatre quarrés ? 
R. I^s quatre parties du sionde fur lefquetles 

VEtre fuprême étend fa puiffance. 
D. Par quelle porte ètes-vous entré dans I0 

Temple ? 
R. Par celle du midi 
D. Pourquoi! 
R. Pour nous marquer que ce n*cft qu'en novLi 

écartant des routes vulgaires que nous pow-) 

vons parvenir à la perfeâion. 
/>. Que vites*vous à la porte du midi. 
R. Le tombeau de notre refpeâable Maître 

Adonhiram. 
I>. Enfin quelle preuve certaîhe me donnerez*^ 

vous pour me convaincre que vous êtes 

Maître parfait I 
R. Une inconteftable , qui eft le mot facré; 

la parole , les fignes & les attonchemens qui 

nous diftinguent de tous les autres. 
D. Quel eft ce mot ? 

( Pour riponft on k dit, ) 
2>. Que fignifie-t41 ) 

R. Le Seigneur » en Hébreu , uh its noms deDieiià' 
D. Quelle eft la parole de paffage \ 
R. Le Mont Liban. 
D, Combiea avez- vous de fignes l 
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R, Quatre. Le premier cû d'étendre la m»n coitt« 
jne pour la pofer fur l'Evangile j ce qui fymbo- 
llfer la sûreté de n«s engagemens ; le fécond eft 
de pofer la main fur la mammelle gauche , en 
ligne peâoral » pour nous faire reffou venir que 
nous devons toujours garder nos fecrets dans 
le cœur ^ le troisième eft de lever la main droite 
tendue , pour marquer que nous devons aider 
&fecourir nos Frères « &le$ yeux que nous le* 
yons au Ciel annencent que Ton doit admirer 
8c refpeder les effets de la Providence; & le 
quatrième , qui eft de montrer la terre avec l'in- 
dex ,dit que tout mortel en fort & doit y rentrer^; 

IP. Combien y t-t4l d'ittouchement } 

R. Quatre* 

D. Que fignifient-ils I 

R. Lareconnoiflance» la paix «ramitié & régalitëj 

A I>e quoi vous a^t-on ëécoré après TOUS 
avoir confié les fecrets I 

X. D'un cordon Vert^ 

X>. Pourquoi î 

i?. Pour me démontrer l'efpérancc que je de- 
vons avoir à devenir parfait , en pratiquant 
toutes les vertus que l'on m'enfeignoit* 

JD. Quel âge avez-vous ! 

R. Un an ( pour ouvrir ) , & fept accomplis pour 
fermer. 

2>. Quelle heure eft il ? 

M» Une heure ( pour ouvrir ) , & fept pour fermer* 



Fm du futriimi GroA: 
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VIOLENCES 

EXERCÉES CONTRE LES FRANCS- 
MAÇONS. 



A VEKTISS EME NT. 

V^UELQUE- TEMPS avant la publication de» 
deux Lettres cl-aprés , le Roi de Naples » exci' 
té' par une cabale vloleme , févit contre les 
Francs- Maçons ; il en fît mettre quelques-uns 
en prifon , & avoit porté contre eux le plus 
rigoureux jugemenft On alloit les exécuter ' 
lorfque la Reine fupplîa le Roi de faire exa- 
miner leur Conftitution , & de fe &ire initier 
dans rOrdre > afin de connoitre par lui-même 
. que leur aflbciation n'aroit que la vertu pour 
objet & ' n'étoit dangereufe en aucun point» 
Le Roi fe rendit aux véhémentes prières de S» 
M. , & fe fit recevoir Franc-Maçon. Depuis ce 
temps il n*a ceffé de protéger ouvertement fes 
Frères. 

Malgré cet exemple augufle de tolérance 
& de juftice » les Pérès Louis Greineman , 
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Domîmcaîn d*Aiz> la- Chapelle ; & Schuff ; 
Capucin^ Prédicateur de la Cathédrale de la 
même ville , levèrent » en 1779 * l'étendarc 
de la fédition & furent caufe que Von maffa- 
cra plufieurs Frères , parce qu'ils avoient affu- 
ré dans leurs Sermons que les Francs-Maçons 
étoient Us précurfeurs de rjénte-Chrift j des Sq^, 
donùtes , des Impies & des Frippons, Leur dé- 
chaînement ridicule donna lieu aux deux Let- 
tres fuivantes , publiées par le Gazetier da 
Bas-Rhin , numéros 36 & 41 , du mol di| 
Mû de la m6me année. 
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Extrait du Courrier du Bas-Rhin ^nV, 36, 
5 Mai 1779- 

AL A GLOIRE DU GRAND 
ARCHITECTE DE L'UNIVERS, 

Salut , Force et Union. 



TRitS - ViNÊRABLES ET TrIs - ReSPECTABLIS; 
l^RÈRES , 

La Loge de la ConAance « fituée à TOrieiit 
d'Aix-la-Chapelle» a la faveur de fiipplier les 
refpeâables Frères de la Loge de... & de celle 
de.... de vouloir bien lui accorder leur { protec-* 
tion dans la malheureufe fituation où elle fe 
trouve. 

Le pire Louis Greîneman ; Dominicain; 
natif de Mayence , aâuellement Leâeur de 
Théologie dans le Couvent des Dominicains 
de cette ville, a «pendant le Carême dernier; 
prêché continuellement contre les Francs-Ma-i . 
çons de cette ville & contre leur Inftitut ; il 
ne s*eft pas contenté de prêcher en termes gé-; 
néraiix; mais il a attaqué perfonnellement des 
Frères que tout fon Auditoire pouveit aifément 
reconnoitre. 
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i^s : U débuta par les nommer mauvais Chré« 

ciens & Impies ; il exhorta tous les bons Chré- 
tiens à les regarder comme des Payens & des 
l^ublicaïns , parce qu'ils fe font attirés » par 
leur méchanceté & leurs aflemblées diaboliques , 
l 'excommunication. Ces mêmes punitions, ditril , 
font réfervées à ceux qui les fréquenteront; en- 
core plus à ceux qui travaillent pour eux & 
pour leur Loge; & même ceux qui les logent» 
4es nourrirent & les fervent , ne peuvent être 
fauves. Ceux qui auront fait leurs Pâques , & 
n'auroient pas dénoncé à làur Confefleur le 
commerce qu'ils ont en avec eux , font double^ 
ment excommuniés » & le Pape feul peut les 
abibudre , même dans leurs derniers momens ; 
& fi , dans cet intervalle , quelqu'un d'entr'eux 
vient à mourir & à être enterré en terre fain» 
te , on feroit oblîj^é de déterrer fon cadavre & 
de le tranfporter loin de cette terre ikcrée , qui « 
fe trouvant fouillée feroit rebénlte , &c. Enfin , 
il exhorta tous les Curés, Vicaires & ConfefTeurs 
à refuièr les Sacremens à tous les Maçons, fous 
quelque prétexte qu'ils puiflent les demander^ 
Jugez j très-refpeâables Frères y de notre trifle 
fituation ; û ce$ Moines continuent à prêcher , 
nous rifquons tous d'être affaffinés s. nous avons 
recours à vous , cbers Frères ; il n'y a abfolu- 
meot que vos bons ofEces qui puiflent nous 
tlter de l'angoifie oii nous fommes. "^Vos cœurs 
compati/Tans & votre zèle pour TArt Royal . 
nous.autorifent à efpérer que vt>us voudrez bien 

joindre vos prières aux stôtres , pour que ; 

nous 



1 
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iiotts accorde ia proteâion. Dans cette douce 

•attente, nous avons U faveur d*ècre, par le N. 

-D. V. O. , ( Nombre de votre Orient. } & par 

les honneurs que vous méritez , vos afFeâion- 

nés Frères , &c. 

Très- Vénérables & Très-Refpeaables Frères ; 
de la Loge de la ConAance, à ÂÎK-la-Chapelle , 
ce 13 Avril 1779. 



Extrait du Courrier du Bas-Rhin , aa Mai 1779. 



LETTRE 

Uux RR. PP. Grejneman , Le&tur dt Thio^ 
logie dans U Couvent des Dominicains ,iAix* 
la-ChafelU » -*» ^«r^'jrx- , C^ucin , Prédicat^ 
uur à U Cathédrale de la mime VilU^ 



JVIes TRis-RivéREKDS Péris ; 

Divers rapports» confirmés par les papiers pu-* 
blics , m^ayant inflruit de l'ardeur avec laquelle 
vous vous efforcez d'aiguifer le glaive du fana- 
-tifme contre des gens tranquilles , vertueux & 
ifefpeâables , appelles Maçons ; je dois , com- 
me ancien Dignitaire de leur Vénérable Ordre, 
«tpouffer amant qu'il eft en mon pouvoir , la 
calomnie qui Toutrage ; & tâcher de dégager vos 
yeux du bandeau ténébreux qui vous a £ait voit 
& dépeindre le Temple que nous élevons aui( 

E 
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yerttis ; comme le réceptacle de tous les vîc«: 
Eh quoi ! mes Très-Révérends Pères , vou- 
lez-vous ramener parmi nous ces fiècles d^igno- 
rance & de barbarie qui furent fi long- temps 
l'opprobre & la honte de refprit humain ? Ces 
temps de fanatifme , vers lefquels rœil de la 
ralfon ne peut rétrograder fans horreur. Ces temps 
où l'hipocrifie , fiégeant fur le trône du defpo- 
tifme 9 entre la fuperflition & la fottife, don- 
iioi^ des fers au monde , & brûloir indifierem* 
ment fous le nom de Sorciers ceux qui favoient 
lire ? Non-feulement vous apoftrophez les Maçons 
de ce nom de Sorcier, ( nom vuide de fens 9 
honteux garant de rimbècilité de nos Ancêtres , 
& qui ne prouve rien, finon que vous n'êtes 
pas des Sorciers ) mais , tous les accufez en- 
core d'être des frîppons , des fodomites , àei 
impies 9 dcsprecuTTcursaei Anic-CThrî/» : &vous 
exhortez charitablement tout un peuple à exter- 
miner cette race maudite > &c. 

Des flippons , mes Révérends Pères , ne fe 
font pas , comme nous , un devoir d'aflîAer les 
pauvres & les orphelins ; des frippons les met- 
tent plutôt à contribution , les fruftrent quelque- 
fois de leurs héritages, & s'engraiffcnt de leurs 
dépouilles , au fein de la fainéantife & de Thy- 
pocrifie ; des frippons , enfin , trompent les hom-. 
mes , les Maçons les éclairent. 

Des Sodomites ne font âiTurément pas pro«^ 
près à peupler TEtat de bons Pères de famille: 
tnais un Maçon , qui revient de fa Loge , oii 
il n'a reçu que des leçons, tendantes au bien de 
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Thumanitë , nVn eft chez lui que meillevr pèrft 
& meilleur mari. Des prècurfeurs de TAnte-Chrift 
mettroient tous leurs efforts fans doute à détruire 
la loi du Très-Haut , & que les Maçons n'y 
fauroient attenter fans renverfer en même-temps 
leur propre édifice. Enfin 3 vous les traitez de 
race maudite qu'il hut exterminer. Comparez ce 
jugement avec celui qu'en a porté un Prince 
que les plus Sages du fiécle ont y d*une voix una- 
nime , furnommé le Salomon du Nord, 

«* S. M. eft bien aife de vous aflurer à 

jt fon tour qu'Elle s'intéreffera toujours au hon« 
,, heur & à la profpérité d'une Aflemblée qui 
^, met fa première gloire dans une propagation 
,y infatigable & non interrompue de toutes les 
;, vertus de l'honnète-homme & du vrai P»* 
triote ( I }• 

Potfdam »fc j révrur^ 177S. 

Sïpu FidDéRic. 

Ce flyle eft bien différent du vôtre , mes tréf^ 
Révérends Pérès , & fi un des plus grands Priiî- 
ces a témoigné fi précifément que la Maçonne- 
rie eft Técole de toutes les vertus de l'honnête^ 
homme , dans quelle claffe rangera-t-on ceux 
qui la perfécutent , & qui crient : Convertiffe^ 
vous ? A qui , mes Révérends Pères , convien- 
droit-il de dire ici de fe convertir I Eft-ce à 
ceux qui fe réuni/Tant pour goûter les douceurs 



( > ) L*Ortgtnal de cette Lettre , adrelTïe 1 la Loge ém 
rAmicii i Berlin , fe confeive dans fcs Acchfvei , & fé 
rrouve en entier dans la GAzetre Liuéraire de cette Ville f 
fettilU ^xi « du x% févciec ly/t. 

Ei/ 
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les fius épurées de rhumanké , recommzndctji 

uns ceffe l'union, la paix & l'amour fraternd, 

eu â ceux qui difent: A'uU[-mus à exterminer? 

f â-ce Tamour de la paix , ô Miniftres d'un 

Dieu de p^îx ! qui vous a fait compromettre 

eti plein Auditoire , des Membres de vecre Ré- 

gieoce i en demandant au Peuple aflemblë fi la 

Juâice pou voit lui être bien adminiftrée par euxf 

l«'iodulgence de vos MagiArats en cette occa- 

fion , pro.uvejdu moins qu'ils font plus paifibl^ 

^ue vous ; mais , fans agiter la queftion ., s'il eft 

permis aux Minifires de la Religion de s'ériger ea 

Tribuns du peuple ; apprenez » mes Très-Riv&. 

rends Pères , que les MLaçons ont tous juré d0 

in^fiteair & de fuivre les Loix , d'être fidèle» 

4 leur Patf ie , & ^ue la première obligation d'up 

Maçon eft de remplir les devoirs de l'Etat oii 

le CUl IV plac^ V^u» r^^^t^ pur-là que notre 

fermem n'eâ pas un paâe de voleurs , comme 

ir^us ave? ^é Tavanoer dans la Cliaife de vén- 

4é ; Se ft vous aviex été mieux inftrutts de nos 

&{»uts « vous juriez fans doute imité les IVIar 

y^m tpi laiflent le monde en paix. 

Noa j me$ Révérends Pères » jamais 1^ Francs-* 
•ifaçoos 9*P9t troublé les Etats » mais bien les 
iieati^ues^ jaoïais ils n'ont Eût égorger ceux qui 
ne .pef^ibient çu comme eux ; Us ibrvent £dè-^ 
lemenc leurs Minces > ils & laiflient gouverner 
à^siXtmsm for eux , ils ies jefpeftent & ils ne 
jEyp^pt^r^fit jamais de /acquis Clément parfni 

leurs Frères; vous a«riez dû faire réflexion 

^ue parmi ces] mèm^ ifi^^^Wk cpiç traiteit dei 



frippons ; on compte tous les Princes de TEu- 
rope , avec les plus puliïans & les plus honnêtes 
gens de leurs Etats. Le Roi de Naples , me ré- 
pondrez-vous , a permis que Ton perfécutât les 
Maçons; cela efl vrai, mais il n'étoit pas alors 
leur Frère , il TeA devenu depuis j & il les pro- 
tège. Les Puiflances féculiéres ne font pas les 
feules dont la Maçonnerie pui^Te s'honorer ; & 
vous ne vous êtes sûrement pas douté , mes 
Très-Révérends Pères , qu'elle compte dans fes 
Faftes , un Pape , des Cardinaux , des Domi- 
nicains même , & jufques à des Capucins. J'ai 
"afitfté fouvent en Loge avec des Religieux de 
tous les Ordres. J'y ai trouvé des Prédicateurs 
kàbiles & honnêtes gens , qui , au fortir de chez 
nous s alloient édifier leurs Auditoires auxquels 
ils ne difoient point : Aide [-nous à exterminer , &C0 

Je fuis y & fais gloire d'être , avec cette can« 
deur inséparable de la bonne & franche Maçon-j 
nerie, mes Très- Révérends Pères , S.*. F.-. B/. 

Le Maître en Chaire d'une Loge fituée à qua^ 
tre milles de Babylonne , ce i6e. du 5e. de l'an 
de la Grande Lumière 5779* t 
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